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AConfiderer toutes les qualités de ce
Grand Homme on a peine à croire

qu il foit venu au monde comme les autres
hommes Nighiariflan

La Juflicé de ce Trince a fait que le Loup
l agneau venoient s abreuver enfemblc

dans Je s Etats Et Les En fans navoient pas
plutôt fuccé le lait de leurs Mères qu ils
fronon çoient le nom dé Mahmou d

Ferdouffi



PREFACE
LEs Révolutions arrivées dans l O

rient pendant les premiers Siècles
de VEglife font fi peu connues

qu il eft néceffaire pour l intelligence
de plufieurs Chapitres de ce Livre d en
donner quelque idée d expofer l E
tat de X rffie lors que Mahmoud parut
fur le Trône des Gafnevides

L Empire des Califes non moins é
tcndu que celui des Romains commen
ça avec la Religion de Mahomet fon
progrès fut fi rapide qu en moins de
vingt ans les Califes poffédoient les
Arables la Chaldêe la Mé

fopotamie la Syrie ÏEgiçte la
Perfe le Covaffan jufqu au Fleuve
Gibon ou Oxus Ils firent encore peu
de tems après des Conquêtes dans les
Indes Se dans la Tranfoxane Ils fe
rendirent les Maîtres de toute Afrique

de



il PREFACEde VEJpagne peut être auroient ifs
fubjugué le refte de Europe fi Char
Us Martel ne les eût chaiïez de la Fran
ce par la fameufe Victoire qu il gagna
fur eux dans la Gaule Narbonnoile

Après la mort çle Mahomet les Chefs
des Arabes choifirent Abubeçre pour
lui fuccéder Abubeçrelcur dit Ma

homeî eft le feul Prophète je qe puis
être que fon Vicaire je ferai le Ca

j life y C eft moi qui dans la Mofquée
commencerai la Prière je ferai ré
gner la juftice parmi vous je fe
rai vôtre Chef contre les lnfidelles
Voilà quelles dévoient être les fonc

tions des Califes s ou des Vicaires dç
Mahomet

Ce n en pas ici le lieu dédire com
ment le Çalifath fut ufurpé par les Om
miades Famille étrangère à celle de
Mahomet comment cent ans après,
ils furent exterminez par les bbajfi
des r iffus A Abbas Oncle de Mahomet

Le Çalife Haroun Atrachil ou le
fw



PREFACE nifufticier le cinquième des Abbaffides
connu de nous lous le nom à Harou
Roi des Sarrafins qui envoya des Am
balTades à Charlemagne partagea Tan
i8q de YEgire fon Empire à les trois
Fils Il donna à Amin Ion Aîné avec
le Califath la C aidée,ks trois Arables y
la Adèfopotomie la Syrie Y Egypte Se
toute Afrique julqu à Maroc Ma
tnon eut la Perfe le Coraffan les Pro r
vinces Tranfoxanes une grande par
tie de Y Inde Le Lot de éA/îotaffem
fon troifiéme Fils fut moins confidéra
ble Il n eût que 1 Arménie 1a Natolie
la Géorgie la Çircafjie ce que les
Califes poifédoient aux environs du P w

Euxin du o/g
Par la mort des deux Aînez cet im

menfe Pouvoir fut encore réuni fur la
tête dcMotaffem mais depuis il alla
toujours en décadence

Le Calife Mamon fon Frère en
reconnoilfance des fervices qu il avoit
reçus du Général Taber lui donna le
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iv PREFACEGouvernemeut du Corajjan avec une
Autorité peu différente de la Souverai
ne auffi Taher fe rendit il afTez indé
pendant pour ofer faire fapprimer le
nom du Calife dans les Prières publi
ques Ce fut le premier démembre
ment du Califaîb cet exemple fut
bien tôt fuivi par d autres Gouverneurs
ambitieux La Dynaftie des Thaeriens
fut détruite peu de tems après par les
Soffarides ceux ci par les Samani
des qui pofTédoient auflfî les Provinces
Tran/oxanes où étoit Bocara Capi
tale de leur Empire

Le Calife Àdotafiem fit une Milice
d Efclaves achetez dans le Twqttcftan
Pais qui dépuis cette Epoque a feui
donné des Conquérans à Y Ajie Les
Commandans de cette Milice la rirent
dans la fuite révolter preique à leur
fantaifie contre les Califes qui ne fu
rent délivrez de cette fervitude que par
une autre encore plus grande

JS/Lardavige Roi du Tabareftan dé

mem



PREFACE vmembremënt du Califath fit long tems
la Guerre aux Califes Il avoit dansfes
Armées trois Frères appeliez les Bui
des diftinguez par leur valeur pat
leur conduite Après la mort de Mar
da vige tué par fes Efclaves l Aî
né des trois Buides s empara de l Au
torité Souveraine fit quelque tems
après la Conquête dé la Perfe de
quelques Provinces voifines qu il par
tagea entre fes deux Frères

L un connu fous le nom de Rokné
dulat i eut la partie de la Perfe appel
lée Ylraque Perfique dont I/paban é
toit la Capitale Moèsdulat le plus
jeune eut la partie voifine de la Caldéet

fe rendit aifément le Maître du Ca
lifath dont Alï avoit fou vent vainçu
les Milices Enforte que Bagdat féjour
des Califes étoit plutôt fa Capitale que
Schiras

Cependant pour le refpeét k Califath
étoit tel que Moefdulat fes Succes
feurs avec le Titre de Rois de Perfe

3 P rï



Vi PREFACEprirent encore celui de Lieutenans dfii
Calife mais les Califes dont l Auto
rité étoit anéantie fous celle de ces Lieu
tenans s emprerîoient de leur donner
les Titres flateurs de Protedeurs dé la
Religion Colomne de l Etat c Et ce
n eft que fous de pareils Titres qui fc
terminent tous en duldt comme JRo
nedulat Moesdulat que font con
nues les deux branches des Guides qui
ont régné dans les deux Perfes Les
Notes donneront les autres éclairciffe
niens nécelTaires

Il eft inutile d inftrùire lé Lecteur dé
quelle manière le Manufcrit Arabe a été
trouvé à Adeudon,8c de l efperanceque
le Traducteur a d en recevoir bien tôt
la fuite

Fautes à corriger
Page 23 ligne il àremïs pour a remis ligne î6 à t /i

pour a t il Pag 2 5 lig dernière irrité pour irrite pag 2 S
ig 3 ces, ovîïfes ig 30 lig z parU pourparla Pag

64 lig à paru pour a paru Pag 01 lig 24 expirer
pour expier Pag 92 lig 12 Ce pour Ces Pag 146
lirr 16 mâcher pour marcher

Il fs rencontre encart quelqtui autres mttr ittumtns mais qui ne
hnt d aucune conféquence
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MAHMOUD
L E

GASNEVIDE
CHAPITRE ï

Le Caîifath

UellePuilTanCea été comparable
à celle des Califes A peine
connohToient ils des bornes à
leurs Etats Mille Eunuques
gardoient les Portes de leurs

fuperbesPalais,mille Femmes étoient delti
nées à leurs pkifirs Vaine Grandeur qui
fé trouva accablée fous fon propre poids

A parce



MAHMOUDparce que laSageffenela conduifoit point fis
le livrèrent àlamolefl e ils appelèrent une
Milice Etrangère ils fe répoférent du
foin de l Etat fur un premier Emir i Les
Gouverneurs des Nations foumifes en devin
rent les Souverains ceux qui peu de tems
auparavant ofoient à peine fraper de leur
front le feuïl de la Porte du Calife ou baifer
fa Manche 2 lui impoférent des Loix jus
ques dans Bagdet fur fon Trône ne lui
laiilerent que les ftériles honneurs de com
mencer la Prière de donner à ces Ufur
pateurs des Titres de Souveraineté Le
Buide B aheldulaty orta fon Autorité jufqu à
dépçffeàerThaï mettre Cadher à fa place

Le Calife Cadher 3 gémûToit de fa fer
vitude Baheldulat difoit il àfonVifir
donne des loix aux Succejfeurs du Prophète

la Milice ne reconnoit que fon Autorité
Malheureux Abaffides 4 dont l impruden

ce
1 Emir veut dire Commandant premier Emir ou

Emir Alomar veut dire Commandant des Commandans
ce qui répond à nos Maires du Palais

z Il y avoir à une des fenêtres du Palais des Califes
une pièce de Velours noir de la longueur de vingt cou
dées qui pendoit fur une cour On l appelloit la Manche
tin Calife les Grands alloient tous les jours la baifer 6c
fraper du front le feuïl de la Porte

3 Cadber fut le vingt cinquième Calife l an 3S0
4 Les Abhaffuks ainlî appeliez cCÀbbas Oncle de

Mahomet parvinrent au Califatb après la deftruàion des
Ommta



LE GASNEVIDÈ
f s eft impofée ce joug honteux comment
puis je le Jècoiicr

L Ambition de Mahmoud répondit le Vi
fir S la mort de fon ennemi le Roi de Perfe
peuvent eau fer de grands changemens déjà
Baheldulat allarmé rajfemble fes Milices à
Schiras,S vôtre autorité n efipas éteinte dans
Bagdet Prévenez Mahmoud en lui don
nant avec rinvefiiture des Etats quilpoffé
de quelqu un de ces Titres fiiperbes dont vos
Prédécejjeurs ont été fi prodigues Quoi J
interrompit Cadher des Titres au Fils de
PEjclave Sebekteghin Non les Califes doi
vent être moins humiliez du Pouvoir des En
fans de Buiah que d avoir décoré Mahmoud
Songez moins à ce que vous avez été ré
pliqua le Vifir qiià ce que vous êtes Que
vous refle t il de ce vafte Empire des Calites
vos Trédéceffeurs Les Buides pojfédent les
deux Perfes les Hamadanites régnent dans
la Méfopotamie l Egypte Afrique o
béijfent aux Fathimites un Ommiade i

feul
Ommiades qui l ont poffédé pendant cent ans Il y a eu
quatorze Califes Ommiades dont Marvien le dernier fut
vaincu détrôné par Aboulabas Sasfa le premier djs Ab
baflides l an 13 a

1 Adaraban fut le feul Omimttdc,qui Ce fauva dumas
facre général que les Abbaffidcs en liront Il établit de
puis en Efpqrne une Dynajlte de Califes Ovmkdes

A x



4 MAHMOUDfeul échapé à la vengeance des Abbaffides
ejï reconnu pour Calife dans les Efpagnes les
Carmathes viennent de s emparer de l Arabie
Mahmoud eft le Maître du Corafîan de
toutes les 7 r ovine es jufques aux Indes Si
quelques uns de ces Princes vous reconnois
fent pour leur Souverain ces honneurs exté
rieurs ne font fuivis d aucune dépendance
Qu importe après tout de qui Mahmoud ejl
Fils L Afie a les yeux fur ce Héros elle ap
plaudit au Titre fuperbe de Sultan 6 que
des Trinces vaincus viennent de lui donner
Ses Armes ont déjà fournis des Rois Indiens

le redoutable Kan des Trovinces Tranfo
xanes a fubi les loix que ce Vainqneur lui a
impofées

Les Buides nont pu voir fa gloire fansja
loufîe ni fa valeur fans crainte TPenfezr
vous que lui même ne regarde pas leur Tuis
fancecomme un obftacle àfonambition lesE
venemens vous apprendront à profiter de leurs
pajfons de leurs difc or des peut être la
gloire de rendre au Califath la liberté eji el
le réfervée à vôtre fagejfe Mais reprit le
Calife Jï Mahmoud devient Vainqueur des

Bui
i Mahmoud a ère le premier appelle Sultan Ce nom

lui fut doniîé par Kalab Prince du Segeftan vainçu
tliit prifonnier par Kabwwid Sultan Svldan Soudan
fignifient Se nair



LE GASNEVIDE sBuides je ne ferai que changer de chaînes
tlufiirpera commeux toute l autorité du

Calîfath Au milieu de leurs guerres dit le
Vifir ne pouvez vous pas vous rendre leur
Médiateur n ont ils pas tous le même in
térêt de s 1 ajfoiblir mutuellement tê de ne point
laijfer leur Ennemi difpofer de vos Milices
Je cède à vos raifons répondit Cadher
mais le fer Mahmoud voudra t il recevoir
de moi une Invefiture qui marque quelque
dépendance La politique de Mahmoud ré
pliqua le Vifir lui fera reconnoître le Suc
cejfeur du Prophète accepter des Titres
qui feront refpecler fa nouvelle Dominâtion

qui peuvent faciliter fes dejfeins ambitieux
C ejt mon Katib i dit le Calife que je
dois choifir pour cette Ambaffade Il a tou
jours donné des marques de zélé pour la Re
ligion d attachement pour moi Yiiïr
aillez le préparer à cet important Emploi

CHà
i Les Califes faifoient le Kotbubub ou la Prédica

tion le Calife Radbi s en difpenfa le premier celui qu il
en chargea s appelloit Katib ou Prédicateur c étoit
la première Dignité de Religion après le Calife

A 3



6 MAHMOUD

CHAPITRE II
Sebekteghin

L Efclave Alptheghin après avoir été éle
vé aux plus grandes Dignitez par Ab

dalmalec Roi Samantde i fut obligé d é
viter par la retraite les perfécutions des
Ivliniftres du jeune Manfour SuccefTeur
SAbdalmalec qui le pourfuivirent avec une
puiilante Armée

Il étoit accompagné d une troupe d Amis
fidelles plus attachez à fa vertu qu effrayez
de fa difgrace Leur valeur fous un fi grand
Chef fçût fe frayer une route attitrée jus
ques dans le Zablejîan où les Habitans de
Gafna Capitale de la Province le choifi
rent pour leur Souverain

Il reconnut dans fon Efclave Sebekteghin
cette

i Ifînael Samani Fondateur de luDynaflie des Sama
nides mérita porta le premier le nom de Padicha ou
Empereur que le Calife Motaded lui donna l an 307 en
reconnoiflance des Vi oires gagnées contre les Soffarides
ennemis du Califath La ville de Bokara dans la Tranfo
xane écoit Capitale de leur Empire



LE GASNE VIDE 7cette grandeur dame qui l avoit élevé lui
même de l Efclavage à la Souveraineté Il
l affocia à fes travaux prêt à mourir Se
bekteghin lui dit il jai recompenfé vos fer
vices en vous donnant ma Fille P Ange de
la Mort qui eft à la porte m annonce que

je vais vous laijfer ma Souveraineté mes
Richejfes Achevez de faire rougir la For
tune des fers que nous avons portez mais ce
11 efi pas ajfez pour vous d être vertueux vous
devez à vos Sujets la vertu de Mahmoud
vôtre Fils vôtre Succejfeur Il ejl né dans
l indépendance éducation toujours périlleufe
Que ceux à qui vous confierez fa première
jeunejfe ne ceffent de lui dire qu il eji compta
ble à fin Peuple de tout le bonheur qu ilpourra
lui procurer qu ils 11 épargnent point les vé
ritez les plus humiliantes fi elles peuvent
augmenter fa vertu Fajfe le Ciel que ce
Peuple ne vous regrette pas lors que Mah
moud gouvernera comme jefpere qu ils ne
me regretteront point lors que vous ferez
leur Roi

Sebekteghin recueillît avec ces paroles
le dernier foupir de fon Bienfaiteur lui
vit les grands exemples qu il en avoit reçus
Il ne vainquit que pour punir les Infraéleurs
de la Paix ou pour fecourir fes Alliez Non
Roi Samanidcy reçût de lui des fecours qui

A 4 rafrer



g MAHMOUDraffermirent plus d une fois fon Trône chan
cellant Enfin ce Grand Homme chargé de
gloire accablé de travaux mourut à Balck
Sa mort caufa une défolation générale les
hommes laiiférent croître leur barbe les
femmes coupèrent leurs cheveux fur fon
Tombeau

La vertu de Mahmoud les confola Ilfçût
contenir dans le devoir ceux que fon Pére
avoit fubjuguez Il vainquit les Rois Indiens
que fa jeuneffe avoit armez contre lui i
Il devint le Maître du païs de Kora fan par
l extinclion des Samanides z il impofa
la paix au Kan àesTartares qui pour mieux
défarmer ce Vainqueur lui donna en Ma
riage fa Fille Haramnour dont la beauté a
voit mérité le nom de Soleil des beautez

Mahmoud méditoit de nouveaux Triom
phes à Gasna qu il avoit choifie pour la Ca
pitale de fes Etats lors qu il apprit que le
Calife Cadher lui envoyoit un Ambafîadeur
Quoi que les Califes eulfent perdu presque
toute leur autorité temporelle ils s etoient
confervé pour eux dans le coeur de toutes
les Nations Mahométanes un refpeft de Re
ligion que la politique pouvoit tourner aux

plus

V le Chapitre XT Gehal
z 4 V le Chapitre XXVIII l 4mbafade



LE GASNEVIDE 9plus grandes révolutions Mahmoud ne dou
ta point que le motif de cette AmbalTade ne
fût l abbaifTement de laPuiffance des Buides

ce motif pouvoit être d accord avec fes
defleins

L Ambaffadeur fut reçu avec tous les hon
neurs dûs au Miniftre du Calife Après qu il
eût félicité Mahmoud fur fes Conquêtes il
lui préfenta la Vefte i marque autenti
que que le Calife le reconnoifToit pour légi
time Souverain des Etats qu il pofïedoit
cette Inveftiture fut accompagnée des Noms
pompeux de Trotefîeur des Fïdelles de
Bras droit de la Religion

Affiirez le Calife dit Mahmoud que je
mériterai les Titres dont il mhonnore J ai
fait connoître le Prophète dans tous les lieux
où j ai porté mes Armes Çe les hojlilitez des
Buides mont rappellé des bords du Gange
fur leurs Frontières Seigneur répondit le
Katib le Calife a trop peu d autorité pour o
fer entrer dans de fi grands intérêts mais le
Ciel protégera la jujiice de vos Armes
vous aurez les vœux de tous les Mufulmans

Je
1 Les Califes envoyoient pour marque d Inveltiture

un Etendart ou une Vefte ou une Ep e cet ufage
continue chez les Turcs

2 Amïr Amillar Protecteur des Fidelles Jeisin Aihk
Bras droit de la Religion

A S



io MAHMOUDJe fer ois déjà à la tête de mes Troupes dît
Mahmoud fi je ri attendons la Fille du Kart
des Tartares Je ri ai plus à craindre de di
verfîon de la part de ce Monarque nôtre Taix
eft accompagnée de la plus étroite Alliance
J époufe fa Fille Haramnour cette Céré
monie en deviendra plus augufte par vôtre
préfence Ce ri eft pas ajfez pour moi Sei
gneur répondit le Katib d en être leTémoin
je vous demande d en être le Miniftre Vos
Imaris i verront avec plaifir le premier des
Kat bs dans leurs Mofquées Sage Katib dit
Mahmoud j accepte vos offres je ferai
fçavoir au Calife combien je fuis fatisfait de
fon Ambajfadeur

Le Peuple de Qafna célébra pendant qua
rante jours l arrivée à Haramnour par les

mar
i Paul Lucas dit que les Imans particuliers font com

me les Curez chez les Catholiques mais leur autorité eft
encore plus grande tient plus de PEpircopale VIman
de la Religion Mabométane eft le Succeffeur de Maho
met les Califes prenoient le Titre d Iman L Imamat
eft de droit divin félon la décifion autentique du Doc
teur Sobal Ben AbdaLub 4 c eft une ignorance une im
piété de le contredire

Les douze Imans légitimes des Perfans ont commencé
par Ali qui a été Calife le dernier ou douzième eft en
core vivant on tient des chevaux fêliez pour le rece
voir H eft appellé Mahadi ou Condudcur des Fi el
les il rendra témoignage de Malmnet Ebn A S tb
bagk a écrit la Vie des douze Imans



LE GASNEVIDE
marques d allégrefle les plus éclatantes Le
Sultan fut au devant d elle la conduifit
dans la grande Mofquée où le Katib après
les Cérémonies ordinaires leur rit ce Dis
cours

CHA



MAHMOUD

CHAPITRE III
Le JS/iariage

3 QDte ces hommes que nous appela
J Ions Sauvages jouiïfent du Droit na
turel qui les rend en naiffant les Maris de
toutes les Femmes

DifTérens Légifiateurs en ont privé les
Peuples polieez mais Fefprit d erreur
le caprice ont difté leurs Loix également
contraires au Droit naturel aux princi
pes delà Société Ils n ont fçû éviter ni les
difcordes delà jaloufie ni les diflentions
domeitiques ni les dégoûts plus dange
reux encore Ils ont défendu la liberté
des defirs,en laiflant imprudemment la
liberté de tout ce qui peut les irriter
L Inexécution continuelle de la Loi dé
couvre l ignorance du Législateur

Le Cielréfervoit mTroj hete cet accord
fi difficile de la Nature de la Raifon
LaiMons aux Nations Infidelles qui igno

fi rent lefaint Akoran y laiiîbns leur le trille
3 fOU



LE G A S N E V I D E if
7i fotilagement de jouir d un feul Objet

d en avoir la propriété incommutable i
laiffons leur transformer en Vertus des
Vœuxindifcrets toujours fuivis de repen
tir mais pour Nous qui fommes éclai
rez des lumières de la vérité animez

j de defir s légitimes le nombre de nosFemr
mes, i ou celui de nos Efclaves ne fe
ra limité que par la fage prévoyance de
chacun Nous aurons l autorité de les dé
rober aux regards indifcrets il nous
fera permis de renvoyer celles qui fe ren
dront indignes de nôtre affe ion afin que
ce qui eft deftiné au plaifir,ne devienne
jamais l amertume de la vie

C eft la Sainte Loi annoncée par les
paroles par les exemples du Trophete
Il a renvoyé fix de fes Femmes il a eu les
plus belles Efclaves par la variété de
fes délaffemens il a fçù fe garantir d uni
attachement fervile Et au milieu des
grands Travaux où il étoit éternellement
deftiné,il a commencé à goûter les délices
dujardin préparé à fes ridelles Imitateurs

Ce

i Quelques Dofteurs //î /w ï Jcroyentque le nom
bre des Femmes doit être borné à quatre que l ex
emple de Mahomet eft Unis conféquence par ce qu il é
toic au deflus de la Loi



t4 MAHMOUDCependant Sultan vous devez des é
gards à vos Femmes chacune d elles a
droit à vos faveurs Aïjfé n obtint deux
nuits de fuite du Trophete que par ce
que Sueva voulut bien lui céder la fienne
i Tout eft rempli de devoirs vous

n en êtes pas exempt envers vos Efclaves
les plus viles
Le Katib adrefTant la parole à la Sultane

Haramnour lui dit
Soleil des beautez vous avez une Ame

z Quel témoignage apû faire douter de
cette vérité Quoi ce Séxe toujours l ob
jet des defirs àxiTrophete des Fidel
les s anéantiroit fans récompenfe d avoir
contribué à leur félicité Non cet horri
ble fentiment ne peut avoir été infpiré
que par Eblis 3

Sultane vous avez une Ame,de linée
au même bonheur que celle de vôtre E
poux Il fe délafle dans vos bras des tra
vaux inféparables de l Autorité Souverai
ne Vôtre tendrefle pour lui vôtre ami
tié pour celles qui comme vous s occu

peront

1 V la Vie de Mahomet par M Ptidéaux
z Il y a des Mahometans qui croyent que les Femmes

n ont point d Ame que tout meurt en,elles
3 Le Bémoh



LE GASNEVIDE
peront de fes plaifirs Voilà les devoirs qui
vous conduiront dans ces Jardins où des
Hommes divins feront vôtre récompenfe
éternelle
Alors le Katïb après les avoir liez l un

à l autre avec des cordons de foye dont
Mahmoud tenoit le bout s écria le vifa
ge tourné du côté de la Meque

Que le vent excité par la fraîcheur du
matin faffe couler dans vôtre Amelapluye
des grâces du Ciel des vertus de la
Terre

Que le grand Trophete communique à
Mahmoud de cette force divine qui ne l a
bandonna jamais que la fécondité de fon
Epoufe foit égale à celle de nôtre Mére

j commune qu il en naiffe de vrais Cro
y ans qui étendent la Loi au bout de TU
nivers
Mahmoud conduifit la Sultane dans fori

Palais au milieu des Acclamations des Peu
ples qui femoient des fleurs fur leur PalTage

CHA



MAHMOUD

CHAPITRE IV
SeïddK

T eu de jours après Mahmoud partit pouf
X l Armée qui étoit campée près de Tabas
fur les Frontières du Corapm de la Terfe
Là par le retour de Giafar fon Envoyé en
IPerJe il reçût cette Lettre de la Veuve de
Fakredulat

La Reine Seidar
Au Sultan Mahmoud

i Pendant la vie de mon Epoux j ai
toujours craint que vôtre courage ne vous

i5 portât à attaquer ce Prince jui enavoit
5 beaucoup Mais depuis que je me trou

ve chargée de la Tutelle d un Enfant
de la Régence de fon Etat ma crainte a
cefle par ce que je fçai que vous êtes
trop généreux pour vouloir mefurer vos
Armes contre les miennes trop éclairé

5 pour
fi Cette Lettre eft à peu près de même dans le

N gbiarijlan



LE GASNEVIDE 17
o pour ne pas craindre une Guerre dont

1 événement elt toujours incertain D ail
leurs quand vous remporteriez fur moi
tout l avantage que vous vous promettez
vous tireriez peu de gloire d avoir vaincu
une Veuye un Enfant mais fi au con
traire mes Troupes battoient les vôtres
ce qui dépend fouvent de la fortune,vous
obfcurciriez par cette perte toute la gloi
re que vous avez acquife jufqu à prefent
Cette Lettre fit une grande imprefTion

fur Mahmoud cependant il ne voulut point
fe déterminer fans avoir appris l état de la
Terfe k fans avoir confulté fes Miniftres

Depuis le démembrement du Calzfath,ce
vafte Empire la proye de tant d Ulùrpa
teurs étoit devenu un théâtre continuel
de guerres de révolutions Ces Conqué
rans ne faifoient point de Traittez entr eux
ou ne s y afTujetiiîbient point Les Etablis
femens utiles fruits d une longue tranqui
lité étoient détruits auffi tôt que formez

tous ces différens Peuples ne fe connois
foient plus que par des excurfions mutuel
les

Mahmoud voulut être inftruit de la Puis
fance de fes Voifins de leur gouvernement

de leurs deffeins Il en fit un des princi
pes de fa politique Apprenez moi dit il

B à



18 MAHMOUDà Gïafar en quoi conjîfle le pouvoir des
Buides i particulièrement celui de
kredulat

Seigneur dit Giafiar tu fçais de quelle
manière Ali Fils du Pêcheur Buïah parvint
aux premiers Emplois dans l Armée du Roi
Mardavige comment après la mort de
ce Roi il fit la Conquête des deux Per
fes de plufieurs autres Provinces qu il
partagea généreujèment avec fes deux Frè
res

Baheldulat x qui règne à Schiras qui
en qualité d Emir alomar difipofie des Armées
du Calife ou plutôt du Califath eft Fils de
l Aîné

Fakredulat Fils du Cadet demeura pai
fiblepoffèffeur de IraquePerfique des Pro
vinces voifines après quelques guerres de Fa
mille pour le partage i après la mort de fin
Frère Mu iah qui l avoit dépojfiédé de fies E

tats
Il dût fion rétabliffement au Vifir Ebn E

bad dont l habileté les vertus avoient mé
rité toute la confiance de Muïah le titre

de

i V La Préface
z Les mots Baheldulat Fakredulat c font des Ti

tres que les Califes donnoient pour engager ces nouveaux
Souverains à les défendre à défendre la Religion Ils
lignifient Protefteur de la Religion de l Etat e



LE GASNE VIDE x 9de Minirtre fans pareil Ce Miniftre conti
nua de Gouverner fous le Régne de Fa
kredulat qui le fçachpit malade voulut
aller recevoir de lui les dernières infiruc
fions

Seigneur lui dit ce fage V ûr,fai tou
jours fait régner lajuflice parmi tes Sujets
l ordre dans tes Finances Cette gloire efl tou
te à toi fi tu conferves les établijfemens for
mez mais fi dans la fuite tu foujfres Vinju
ftice ou le dé/ordre cette gloire me revien
dra tes T expies diront que ceft moi qui ai
fait leur félicité que tu fais leur infor
tune

Fakredulaf frapé de ces paroles fuivit
fendant quelque tems de fifage s confie ils mais
enfin il ne put réfifteraux irnportunitez de fia
Femme Seïdar Ç du Minifire quelle lui a
voit donné les Peuples Je trouvèrent bien
tôt replongez dans des malheurs peu diffé
rens de ceux d où Ebn Ebad lés avoit reti
rez

La Reine entretient toujours cent mille
Hommes de Milice peut aifiément en aug
menter le nombre mais bien tôt les Fonds
dejtinez à leur entretien feront épuifez

Tfail
i Ce Difcours eft dans la Bibtioteque Orientale m

Titre de Fakredulat

B x



io MAHMOUDD ailleurs les honneurs Militaires font deve
nus le prix de l argent de la faveur
Vémulation nefplus connue Eclairez par
Ebn Ebad dit Mahmoud comment peu
vent ils fe livrer à une conduite fipernici
eufe

CHA
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CHAPITR E V
Les Deux Vifirs i

LOrs que reprit Giafar Ebn Ebad x
fut choifipour être Vïfir de Muïah il

trouva le Royaume dans tous les dé/ordres
que peut caufer une longue Guerre accompag
née d une mauvaife Adminijlration Il ne
chercha pas à faire connoître le point d où
ils partoient la vraye gloire lui étoitplus
chère quun vain étalage qui ne pouvoit fer
vir quà augmenter encore le mauvais état
du Gouvernement

Vite
i Le mot de V ifir fignifie Porto faix par ce qu il doit

porter le fardeau des affaires de l Etat Abou Mojfemab
a été le premier qui a eu ce titre fous le Califatb d Abou
labas Safet

i Ebn Ebad furnommé Sahed ou l Ami a été Vifir
fous Muïab fous Fakrednlat Il a mérité le titre de
Miniftre Sans pareil par ce que fa vertu étoit égale à fa
grande habileté Il aimoit beaucoup la Mufique por
tait toûjours fur lui les Agani ou le Recueil des Chan
fons Arabiques d Albufarage c étoient les Vaudevilles de
l Orient Il biffa une Biblioteque de cent dix fept mille
Volumes Il a fait l Hiftoire des Vijirs Bencbouna a
écrit la Vie

B 3



z MAHMOUDUne jufliceinflexible une fidélité in
violable dans fes promeffes furent la bafe de
fin Adminiftration Il ne fut jamais occupé
du foin de fe maintenir mais cependant il
le fouhaitdi par ce qu il fçavoit que fes fen
timens fuppléroient à ce qui lui manquoit de
capacité r qu étant le maître des récom
penfes ilpouvoit les diftribuer d une manière
à faire concourir avec lui les Citoyens dont
les talens fer oient utiles C efl ainfi qu il
tourna tout au profit de l Etat

Il évita de faire des recherches toujours
odieufes,fir les richeffes acquifes pendant les
abus du Miniftéreprécèdent de peur d effra
yer l indufirie d altérer la confiance qui
fait toujours régner entre le Souverain ïê fes
Si jet s dont elle eft le feu l lien mais il punit
les Auteurs de ces Projets odieux dictez par
l intérêt particulier aux dépens de la Na
tion

Il débrouilla le Cahos des différens Tri
buts de tant de Trovinces conquifes fuccefji
vement que des intérêts mal entendus atta
chaient avec objlination à d anciens ufages
Ce fut avec des ménagemens toujours accom
pagnez d une hardiejfe prtidente qu il rédui
fit tous ces Tributs à l uniformité t dé
truifant des milliers d emplois inutiles il
multiplia par là le nombre des Citoyens en
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foulageant les Teuples Ç en augmentant les
Revenus de l Etat Enfin il fit confifter
tonte fa gloire dans celle du Roi toute la
gloire du Roi dans le bonheur de fis Su
jets

Dolka SucceJJeur Ebn Ebad eftparve
nu à ce Pofie éminent par la faveur de Seï
dar à qui il étoit attaché Seï dar pour ré
gner toujours élevé le Roi fin Fils dans
l ignorance dans l averfion du travail Dol
ka four être toujours nécejfaire à remis les
Finances du Roi dans un nouveau Cahos Çf la
Reine lui ne font occupez que d ambition
Çf d avarice i

Seigneur dit Dolka à Fakredulat comment
Ebn Ebad à t ilpû perfuader que fa condui
te étoit fage Çf irréprochable Il meurt î

je vois qu il n a enrichi tes Sujets qu aux dé
pens de ton Tréfor Si mon Tréfor efi moins
abondant répondit le Roi c ejipar ce qtie le
Vifir a rempli tous mes engagemens envers
mes Sujets chez qui je trouverai toujours
de nouvelles reffburces par l abondance qu il
leur a procurée Ah Seigneur répondit

Dol
i Seidar étoit fi avare qu elle refufa de donner un

drap pour enfevelir Fakredulat qui avoit laifle trois mil
le habits dans fa Garderobbe ce fut un Docteur de
li Loi qui y fuppléa Nîgbiariflan

B 4



4 MAHMOUDDolka quelle ejl cette nouvelle politique qui
dépouille le Souverain en faveur des Sujet s 2
tu ne peux faire craindre ta Tuifance que
far tes Richejfes tu ne peux être affuré
de la foumiffion de tes Teuples qiien les te
nant dans Pabbaijfement dans la pauvreté
leurs biens f appartiennent ils te font re
devables de tout ce que tu veux bien leur lais
fer

Ces maximes fouvent répétées par la Rei
ne par le Minijlre effacèrent les grandes
leçons sf Ebn Ebad le Roi leur a abandon
né jufqu à fa mort le Gouvernement de P E

tat i
La crainte de tes Armes a été un nouveau

prétexte de remplir les Tréfbrs du Roi mais
ce n ef point par cette route facile connue
d Ehn Ebad Dolka a impofé des Tributs
nouveaux dont il a embarrafé la levée par
des formes ambiguës diffciles à connoitre
pour ceux mêmes qui eu font une étude par
ticulière

Des Barrières multipliées arrêtent conti
nuellement le tranfport des denrées les Sol
dats font employez à des perquifitions odieu

fes

i Le Nigiqrifian dit qu après la mort Ebn Ebad
Seïdar fe rendit tellement la Matreue de l Efprit de fôq
Mari qu elle ne lut laillbit difpoler de pien
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fes Il ejî vrai qu il y a dans le Tréfor de la
Reine de quoi payer les Troupes pendant ph
fieurs mois mais les Peuples font hors d état
de contribuer dans la fuite Le Commerce gé
mit les Terres deviennent incultes les
Villages déferts le Tribut ordinaire
autres fois fi abondant eji prefque ané
anti

L événement a jujiifié le difcours d Kbn
Ebad au Roi Seigneur lui dit il un jour
gardez vous bien de Dolka ne vous laijfez
point féduire par une apparence d ordre de
détail quin eft qu une parade fajîueufe d un
travail inutile Dolka fans élévation de gé
nie également incapable de grands dejeins

de grandes refources ne peut être de
quelque ufage que lors qifil fera veillé par
un Supérieur dont il craindra l examen ou
dont il briguera les fujfrages S il n a rien
au dejfus de lui on ne verra que fes vices
fin habileté ne confifte que dans des finejfes
Adroit artifan de calomnies ï de faux
bruits fa politique n eft qu un tijfu de four
berie fin efprit fertile en raifonnemens é
quivoques en maximes captieufes les
employé toûjours à des fins honteufes Il dé
penfera pour féduire ne récompenfera
point S irritant de la moindre réfiftance
î implacable contre tout ce qui l irrité it

B 5 ne



6 MAHMOUDne cherche la gloire que dans le Touvoir ou
dans les louanges dont ïleft avide Enfin
tous fes talens font fubalternes tous fes
vices pernicieux

Giafar finit en difant que la Reine am
bitieuie avare incapable de gouverner
laiffoit Dolka le Maître de tout

CHA



LE GASNEVIDE a

CHAPITRE VI
Le Confeilg

LA fource des fréquentes Révolutions de
YOrient n étoit point dans le mécon

tentement des Peuples plutôt eiclaves que
Sujets c étoit dans l Ambition des Emirs

dans la trop grande puiffance de la Mili
ce toujours prête à fe révolter

Mahmoud dont la pénétration embras
foit tout eut de différentes Milices qui
défunies par l émulation fous difré
rens Chers ne fe réunifiaient qu en lui
feul

Il partagea aufli le Minifiére n eût
jamais de Premier Emir Il avoit d abord
cherché fes Miniftres dans fes Capitaines
mais il ne trouva en eux que des vertus
guerrières Les loix Civiles celle de la
Police du Commerce des autres par
ties néceflaires à la félicité publique é
tdient ignorées de ces Hommes qui nour
ris dans le tumulte oifif des Armes n efU

moient



28 MAHMOUDmoient que les loix Militaires qu une expé
rience facile leur avoit aprifes

Ce fut fur ces propres lumières après le
plus grand examen non pas fur des ra
ports vagues toujours intéreffez qu il
choifit le Vifir Meimendi Homme de Loi
pour avoir l Intendance de la Jultice de
la Police des m eurs

Le Général ALtuntah toujours confulté
pour la Guerre n avoit qu une autorité pas
fagére fur les Troupes nécefTaires à fes ex
péditions

Amron que des Emplois Subalternes a
voient inftruit de tous les détails donnoit
les ordres aux Troupes étoit chargé du
foin des Finances des productions de la
Terre

A ces trois Miniftres il joignit Giafar
pour fçavoir ce qui fe palfoit chez les Na
tions étrangères former des Alliances
avec elles

Dans les Affaires importantes le Sultan
en faifoit écrire l objet par des Sécretaires
particuliers pour être communiqué aux
Miniitres avant le Confeil par cette pré
voyance il évitoit les décifions précipitées

Prêt à porter la Guerre dans la Terfe
Mahmoud apprit que Jes Rois Indiens à qui
il venoit d accorder la Paix après plufieurs

ViCr
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Vi oires armoient de nouveau contre
lui malgré la foi des Traitez Après que
fes Minières en furent inftruits de la
Lettre de la Reine Sëidar il les affembla
pour délibérer fur ces deux Guerres Mei
mendi parla le premier en ces termes

Sultan 1 injure que t a fait le Roi de
Terfe te met en droit d attaquer fes E
tats après fa mort les Peuples font
punis de la faute des Rois mais il con
vient à tes propres intérêts de porter la
Guerre dans les Indes de venger les
Traittez violez

Balance le prix des Conquêtes dans la
Terfe avec la difficulté de la Victoire
Tu ne peux pas douter que le Sang
encore plus le péril commun n unifient
le Roi de Schiras la Reine Seïdar
deux Ennemis redoutables dont les Ar
mées font depuis long tems aguerries
Ulraque Terjïque t oppofera encore plus
de Déferts de Montagnes que d Ar
mées de Citadelles Quels obftacles à
vaincre pour l impatiente émulation de
tes Troupes D ailleurs ces Troupes fe
ront bien plus ardentes contre ÏIndien
idolâtre infidelle à fes Traittez que
contre leurs Frères Mufulmans Ajoute
rai je encore l avidité du Soldat pour les



go MAHMOUDRichefles Indiennes aiguillon aufîî puis
fant fur ces x mes,que la gloire l eft dans
les Ames vertueufes
Altunthah dit Sultan lorsque tes Ar
mes étoient prêtes à conquérir les Indes
Fakredulat profitant de ton abfence a
voulu porter la Guerre dans tes fctats Il
t a obligé de donner la Paix à des Peu
pies à demi fubjuguez de ramener tes
Armées à travers de tant de vaftesPaïs au

i milieu des difficultez que ta prudence
feule pouvoit furmonter Loin que fa
mort doive changer tes defTeins elle te
prépare une vengeance des Conquê
tes plus faciles Charge quelqu un de tes
Généraux de contenir ou de vaincre ces
Rois Indiens abbats pour jamais lam
bition le pouvoir des Buides trop
long tems Maîtres dans XAfie Ileft vrai
qu il te faut de nouvelles Milices mais
les Peuples font prêts à t en fournir Ils
fçavent que c eft marcher à la Victoire

au butin que de combattre fous tes
5 ordres

Amrou par la ainfi Sultan ton glo
rieux Régne n eft qu une fuite de Vic
toires qui donnent à tes Etats cette vas
te étendue de Pais comparable à celle
que poffédoient autres fois les Califes

n mais
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mais malgré ta juftice ta bonté tes

1 Peuples fouffrent de la dépenfe de la
Guerre de la licence du Soldat C eft
parleur mifére même que tu trouveras
aifément une nouvelle Milice dont l en

tl tretien fera encore de nouveaux malheu

reux
Si fans blefler la Majefté du Trône

tu pouvois faire la Paix également avec
la Terfe avec l Inde les Etats que tu
poffédes deviendroient une fource iné
puiffable de richeffes jamais Monar

a que n auroit porté la Magnificence fi loin
Ce n eft point dans la quantité du Ter
rain que confifte la Puiflance d un Roi

9i c eft dans le nombre des Sujets dans
les fruits que leur induftrie fçait retirer
de la Terre Donne la Paix à la Terfi
qui la demande fi les Rois Indiens vio
lent les Traittez pour leur porter une u
tile Guerre va te rendre Maître des

J Villes qu ils ont fur la Mer de cette
Côte qui fournit feule la denrée que
l intempérence des Hommes rend fi pré
cieufe i Ta fageflfe approuve mes Pro

jets fur le Commerce fur une Puiflance
Maritime inconuë dans l Orient C eft par

là
1 La côte de Malabar d où nous vient le Pdlvre



3 MAHMOUDlà que tu deviendras encore plus redouta
ble à tes Ennemis que tu verferas dans
tes Etats une abondance continuelle

Giafar prit la parole dit Sultan la
connoifTance particulière que j ai de l E
tat de la Terfe détermine mon avis Il
eftà craindre que l union des Buides
l ardeur des Peuples à défendre un jeu
ne Roi ne rende tes Entreprifes diffîci
les 5 mais le Caractère de la Reine Seï
dar de fon Minillre bien tôt détruiront
cette union ralentiront cette ardeur des
Peuples cauferont une Guerre inté
rieure plus dangereufe encore pour eux
que la Guerre Etrangère C eit alors qu il
te fera facile de vaincre des Peuples di
vifez mécontens Offre leur à préfent
une Trêve qui commence à les affoiblir
Demande à la Reine Seïdar la Citadelle
de Rei i Exige aufli du Roi de Schi
ras que le Calife difpofe librement de
tout le Territoire de Bagdet Ils fe croi
ront heureux d éloigner tes Armes à ce
prix tu les porteras contre les Rois
Indiens
Après que le Sultan eût demandé quel

ques

i Ce n eft pas Rei dans V Irac Agemi ç cft Rei fut
les Frontières du Corajfan de la Perjè
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ques éclairciffemens particuliers il leur dit
Je trouve à faire un ufage utile de tout ce
que je viens d entendre

Lors que la nécejjîté ne tri obligera pas
de porter les Armes dans la Perfe la
difficulté de P Entreprife doit fans doute
en détourner ce nef que par une
Tolitique née e faire qu il ejl permis au
Mufulman de combatre le Mufulman
Mais les hoflilitez du Roi de Perfe me lais
fent le droit de Vattaquer S de procurer a

Afie par une jufte balance une Taix dura
ble l unique objet de mes vœux Malheur 1
à celui qui ne combat que pour fubjuguer des
Nations

Giafar offrez la Taix aux Conditions que
vous venez de dire foyez toujours fidelle
ment infruit de ce qui fe paffera dans la Per
fe Vifir préparez avec Amrou la mar
che de mes Armées vers les Indes en forte
que mes Sujets n en foientpoint foulez Vous
Altuntath allez commander fur ces Fron
tières des Indes menacées dans une fage
défenfe attendez les ordres que l acceptation
ou le refus de la Trêve doivent déterminer
Je concerterai avec chacun de vous le détail
des ordres que je vous donne

C CHA
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CHAPITRE VIL
Les Parfis i

LA Trêve fut bien tôt arrêtée aux Con
i dirions propofées par Mahmoud Sëi

dar fon Miniltre n en levèrent pas moins
de Tributs le Roi de Schiras fe crût
toujours prêt à reprendre le peu d autorité
qu il cédoit à Cadher mais ce Calife s en
iervit avec tant d habileté qu il la conferva
pendant toute fa vie montra à un de fes
SucceiTeurs le moyen de fe délivrer des
Puiffances Etrangères

Cependant Mahmoud envoya par le Seges
tan la moitié de l Armée deflinée pour les
Indes i traverfa avec l autre la partie Mé
ridionale du Corajfan où il fit repofer fes

Trou
i Parfis dont l ancienne fignificatièn étoit un Pcr

f0 ne Signifie à préfet que celui qui profeffe l ancien
ne Religion des Perfes Adorateurs du Feu Il y a enco
re à Ifpahan un Fauxbourg Peuplé de Parfis ou Guêbres
chab Abbas a achevé de détruire leurs Temples dans la

Perfc ils fe font retirez dans les Indes
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Troupes dans le Terroir fertile de Herah
Ville fameufe par fa grandeur par le Ti
rée i Monument ancien de la Religion
des Tarfis de la deftruftion des Rois
Saffanides i

Jesdegird le dernier de fes Rois vainçu
détrôné par le Calife Omar fut long tems

errant cherchant dans la fidélité des Peu
ples du Corajfan des reflburces contre fon
Ennemi Il périt enfin trahi par un de fes
Sujets cet Evénement fert encore d E
poque à nos Hiftoires 3

Après la deftruélion de cette puiffante
Dynaftie l éloquence des Imans détruifoit

tous
1 Virée eft un Temple dédié au Feu
z La Dynaftie des Sajfanides ou des Kofroes la qua

trième des Perjes Elle commença environ l an 200 de
l Ere chrétienne a duré 418 ans ArdeJ cbir Fonda
teur de cette Dynaftie eft appellé Artaxercès par D ion

les autres Auteurs Occidentaux
3 C eft peut être l Epoque la plus étonnante de

l Hiftoire la moins connue des Occidentaux Les Con
quêtes Alexandre dans M Orient n ont pas été fi promp
tes ni fi finguliéres Il commandoit une Armée aguer
rie dont les Capitaines avoient vieilli Tous Philippe lbn
Pére mais les Arabes qui firent en moins de dix ans la
Conquête de la Ver je fur Jesdegird de la Syrie de
VEgypte fur Héraclius Empereur de Grèce écoient des
Gens tamaflez par hazard par un zélé de Religion nou
velle Soldats fins difcipline t fous des Chefs ans expé
rience prefque fans Autorité C eft l Epoque Jade
girde fameufe chez tes Orientaux

C



3 é MAHMOUDtous les jours l ancienne Religion de ce
grand Empire le progrès du Mufulma
nifme fuivoit de près le progrès des Armes
des Califes Les Mofquées s élevèrent fur
les ruines des Temples confacrez au Feu
mais tout ne changea pas Il refta des Tar
fis également fidelîes à leurs Rois à leur
Religion Ils dérobèrent au Vainqueur le
Fils à Iefdegird quoi que difperfez ils
fçûrentdans la fuite racheter la liberté de
leur Culte çonferver des Temples par
mi lefquels celui de Herah a toujours été
le plus fameux par ce qu il avoit fervi d a
zile à la Famille à Iefdegird que les Tarfa
regardoient toujours comme leur Souverain
dont cependant toute l Autorité confiftoit
dans le refpeft de la Nation

Il nerelloit de cette Famille infortunée
qu une jeunePrinceiTe,appellée
que mille Vertus rendoient encore plus cé
lèbre que fon éclatante beauté Elle avoit
été élevée par les Mages dans l enceinte du
Temple, les Tarjîsh choifirent pourpré
fenter le Tribut annuel Le Sultan fut vi
vement touché des grâces modelles Recet

te

i Jesdegml laïfla deux Filles que deux Fils Ali épou
fà ent On ignore dans quels livres l Auteur a trouv é
cette Statiru quatre cent ans après la mort de Jej dcgird



LE GASNEVIDE 37te Princeffe Cependant il écouta avec at
tention le difcours d un des Députez Par
fis qui lui parla ainfi

Nous implorons ta juftice contre le
Gouverneur du Corajjan qui fe fert de ton
Nom facré pour perfécuter l innocence

w Ce n eil pas à nous à te porter les plaintes
de la Province entière nôtre voix ne s é
tend que fur nous mêmes Peuple mal
heureux dont l Empire la PuiiTance
ont été détruites Nous avons trouvé
dans tes Etats un azile pour nôtre Culte

5 pour nos loix particulières C eil loi
même qui as réglé le Tribut qui nous met
au rang de tes Sujets qui nous difpen
fe de ta Milice Toujours ridelles toû
jours fournis que peut on craindre de
ceux qui veulent être défarmez i

Cependant l injufte TiJJa femble n avoir
de puiffance que pour nous opprimer Il
a dit à un riche Parfa Je veux que tu
fois dans ma Milice Le Tarfa lui a ré
pondu Le Sultan m en a exempté
je ne veux point détruire mon Frère Si
les Tarfa me difoient ton Lrére nuit à

la

i Les Parfis étoient alors dans VAJîe à peu près com
me les Juifs font à préfent dans plulieurs Eracs de XEu
rope

C 3



58 MAHMOUDla Société nous t ordonnons de le détrui
re je pleurerois fur lui je le détrui
rois par Amour pour ma Nation non
par colère Le Divin Zoroaftre i a
ordonné d augmenter le nombre des A
dorateurs de cultiver la Terre qui les
nourrit Pour quoi veux tu me détour
ner de fa Loi

Ces raifons ont irrité Tiffa fes Satel
lites ont conduit le Tarfa dans la prifon
en l appellant du nom odieux de Guêbre

Tijfa a dit à une Tarfis Je veux que tu
époufe celui qui me verfe à boire que
tu partages tes richelTes avec lui Cette
Fille lui a répondu Zoroaftre m ordonne
d époufer le Tarjîs mon plus proche Pa

3 rent afin que les liens du fang augmen
tent encore l amour des Epoux Mais Tzs
fa a blafphemé contre une Loi fi Sainte

il s eft emparé du bien de la Fille
Deux Officiers de fa Garde ont alTas

fmé un Tarjis le Fils a demandé jultice
mais le Meurtrier avoit donné vingt livres
d or à Nadi Favorite de Tijja Elle a
fait déclarer que le Tarjïs étoit l Agres

3 feur

i /jiroaftre ou Zerdak Ldgiflatcur Auteur de la
Religion des Mêgëi ou Adorateurs du Feu Voyez ce
qu en dit Mr Prtdeaux dans l Hiftoire du Peuple Juif
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feur le Fils a été obligé de racheter le

j Corps de fon Pére
Enfin Seigneur la liberté du Culte

eft chaque jour mife à prix nos loix ne
font plus que la volonté de Tifa Souf
friras tu cette Tyrannie fur un Peuple fi
fidelle
Mahmoud leur dît Parfis vous ne ferez

j oint troublez ni dans vôtre Culte ni dans
vos loix Je punirai féverement les infrac
teurs de mes promeffes mais je dois entendre
les raifons du Gouverneur Il ferait à He
rah fi mes ordres ne Vavoient envoyé vifiter
les Frontières du Kovarems Il ordonna en
même tems à Meimcndi de fçavoir la vérité
fur les plaintes des Tarfis de lui en ren
dre compte

CHA
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CHAPITRE VIII
La Grince fie de Perfe

JLj Mahmoud à Herah d une Tribune
à travers un rideau elle avoit été témoin
de l Audiance des Parfis Le Sultan feul a
vec elle lui dit Je veux vous donner une
Compagne Cejî ajfurément la Trincefe de
Perfe lui répondit la Sultane jeparta
gerai fans peine vôtre tendre fe avec elle
Chargez moi Seigneur de lui annoncer le
bonheur où vous la de fine z afin que ce foït
le commencement de l union qui doit toujours
être entrelle moi Mais Sultane repon
dit Mahmoud ne dois je pas me plaindre de
vôtre indifférence fur le partage de ma ten
dre jfe Ah Seigneur répliqua la Sultane
rien ne doit jamais partager la mienne ï
tout mon cœur nef fait que pour vous mais
le cœur de Mahmoud y doit à l Univers
çefi ajfez pour moi de l occuper quelques mo

Haramnour alla un Temple où Statira

Sultane Haramnour avoit rejoint

mens

la



LE GASNEV1DE 4ïla reçût avec un refpeét qui ne démentoit
point le caractère de fa haute naiiïance Bel
le T rince fe lui dit la Sultane en l embras
fant le Ciel cejfe de vous être contraire
fes faveurs vont égaler vos difgraces Sul
tane répondit Statira jai adoré fans
murmure le Décret du grand Orofmade qui
a fer mis la deftruttion de ma Famille dont je
fuis le feulrejîe peut être plus heureufe dans
les occupations de ce faint Temple que fur le
Trône des SafTanides dont fans doute je né
tois pas digne Le Sultan dit Haramnour
veut réparer les injuftices de la Fortune
Heurèufe Epoufe vous partagerez fon Trô
ne îg fa gloire uoi dit Statira lurprife
les bontez du Sultan me choijîjfent pour être
vôtre Compagne Oui Trinceffe inter
rompit la Sultane ceft à vous à eu fixer
le jour que Vimpatience de Mahmoud trouve
ra trop éloigné Les bontez du Sultan reprit
Statira me choifijfent pour fon Epoufe
c efl de vous Sultane que je l apprens a
vec ces témoignages d amitié quel exemple de
vertu ne me donnez vous pas par quel ten
dre attachement dois je vous en marquer ma
reconnoijfance

ç Princejfe dit Haramnour l Amour le
dévoir qui nous attachent au même Epoux
doivent nous attacher tune à l autre ce

C 5 nef



4a MAHMOUDrieft que dans les ames communes que ces fen
tïmens deviennent une fource de difcorde
Oui Sultane répondit la Princcffe àzTer
fi y je vous demande déjà une nouvelle mar
que de vôtre amitié obtenez du Sultan que
ce nœud Sacré foit formé far un Mage dans
le Jardin de ce faint Temple le premier jour
du Trintems qu il me foit permis d em
ployer ces trois jours d intervale à purifier
mon ame dans la retraite pour me rendre
digne des grâces J Orofmade i des fa
veurs de mon Epotix La Sultane lui promit
d obtenir ce qu elle demandoit ces Prin
ceffes fe féparérent après mille témoignages
de l union la plus fincére

Le jour deitiné à la Cérémonie tous les
Mages du Temple reçurent le Sultan à la
porte du grand Jardin où Statira fe jetta à
les pieds Le Sultan la releva avec tendres
fe au milieu d elle à Haramuour il
fut conduit dans un Jardin particulier où
il n entra que trois Mages nécefTaires à la
Cérémonie

Là,dans un Cabinet de Mirthe que l art
n avoit orné que de fleurs de feuillages
après que le Grand Mage eût fait plufieurs

invo

i Les Parfis adorent la Divinité fous le nom d Oros
wade Abermen eft l efprit des ténèbres
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invocations à voix baffe brûlé des par
fums au Feu facré allumé des rayons du So
leil laPrinceffe de Terfe tenant un flam
beau allumé fit cette Prière

O Toi à qui Oroimade a laijfé le foin de
veiller à ce facré Myjîére célejîe Aniran

1 fi mon Culte dans chaque jour de la révo
lution t a trouvé favorable infpire à mon E
poux une ardeur aujfi pure que la lumière
que tout ce qui ne fera pas allumé de ce faint
Feu oit le partage de fes Ef laves qu il
reçoive de mon Amour le Tribut que le So
leil nous demande fruit d un heureux Ma
riage Retranche de mes jours pour ajouter
à ceux de mon Epoux afin que je ne fois pas
a fez infortunée pour être le témoin de fa
mort

Alors le Grand Mage la face tournée
y ers Y Orient s écria profterné Image de
vant qui nous nous frofernons Flambeau de
ïDnivers exauce les Vœux de Statira Ré
pands fur ces heureux Epoux ces rayons di
vins qui rendent toute la Nature féconde
t fais que les fruits de leur Amour connois
fent toujours tes loix célèbrent ta gloire

Alors
1 Aniran eft l Ange qui félon les Parfis à le foin

dès Mariages Ils céiébroient la Rte le Z7 jour de la
Lune



44 MAHMOUDAlors le Mage leur ordonna de fe profter
ner les bras entre laiïez de ne fe rele
ver qu après que Statira auroit dit l Hym
ne à l honneur des douze Maifons du So
leil Il prit cetems pourfortir de ce Ca
binet avec Haramnour les deux Ma
ges

L Amoureux Mahmoud feul avec fbn
Epoufe joignit les plus vives careffes aux
plus tendres proteflations Il fut furpris de
fa réfiftance Cefl votre Epmx belle Sta
tira lui dit il qui vous conjure de répon
dre à fin ardeur devez vous ne lui pas don
ner des témoignages de la vôtre Seigneur
répondit la PrinceiTe je livre mon cœur à
un Epoux que j adore mais devez vous abu
fer de ce nom mes faveurs doivent elles ê
tre le prix d une Cérémonie Ah Trince
fi vous connoijfiez les délicateffes de l Amour
comme vous m apprenez à les connoitre dans

e moment vous auriez plus d emprejjement
à vie parler de vos defirs qu à les fatis fai
re vous chercheriez à mériter ce que vous
cherchez à emporter Mais c PrinceJfe dit
Mahmoud doutez vous que mes feutimens ne
méritent tout ce que vous allez faire pour
moi Les yeux de la PrinceiTe devenoient
plus tendres plus animez l impatient

Mah
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Mahmoud efpera qu une douce violence a
cheveroit de le rendre heureux lors que
s arrachant d entre fes bras Quelle ejiime au
riez vous de moi lui dit elle fi je mer en
dois à vos premiers defirs fi je fuccombois
aux miens Elle fortit pour rejoindre Ha
ramnour qui n étoit pas éloignée Mah
7 0 la fuivit Aydez moi dit il à Sul
tane à vaincre l obftination de cette Prin
cejfe Elle s arrache des bras d un Epoux
fans que la tendreffe ni le devoirpîiijfe la re
tenir Seigneur dit Statira je comtois
mes devoirs lors que vous ordonnerez il
ne rejiera à vôtre Epoufe infortunée que Po
beiffance mais alors je ferai la victime de
ce malheureux devoir VAmour ce devin
Amour qui feulpeut rendre nos cœurs heu
reux ne nous animera plus Prince que
la fuite de nôtre Hymen fait le commencement
d une fainte ardeur à laquelle mon cœur fe
livre entièrement Ce nef que la fuite qui
m a garantie de mes propres defirs Hélas
quelle Prince fe a combattu contre un Héros
fi aimable Mais interrompit Haramnour
cette fainte ardeur qui doit fuivre vôtre
Hymenée fe refufe t elle à toutes les dou
ceurs de cette union Elle ne s y rcfufepas
répliqua Statira mais c efï VAmour qui en

rëç le



46 MAHMOUDrégie les momens Eh doutiez vous de mon
Amour dit Mahmoud Jen avois que trop
de penchant à vous croire répondit Stati
ra mais fuis je indigne de la feule gloi
re de nôtre Sexe Mon Epoux n ignore
ra pas que je fçai triompher de mes de
Jirs les plus ardens fi fai trouvé
grâce devant lui qu il ne demande à fin
Epoufe que ce que VAmour lui inspi
rera Si mon cœur vous étoit connu ré
pondit le Sultan vous ne différeriez pas
un bonheur qui doit être le prix de l A
mour mais ceft à vous à ordonner de ma
deftinée

Cependant l Armée continua fa marche
du côté de Candahar Mahmoud étoit tou
jours à la tête des Troupes après en a
Votr ordonné les difpofitions les Campe
mcns il revenoit aux Sultanes parle
plus tendre empreffement il perfuadoit Sta
tira dont la réfiftance s afFoiblirToit chaque
jour Enfin cet Epoux devint heureux A
mant Enchanté de toutes les nouvelles
grâces qu il découvrit dans fon Epoufe il
fe prollerna devant la fageiïe de Mahomet
qui refufa d aller en Terfe dr ns la crainte
de fe lailïer féduire par les beautez en
chanterefles de ce Pais, qui fervent de

modé



LE GASNEVIDE 47modèle aux Hourïs du Jardin aux
quelles les Anges mêmes ne réfifteroient
pas

CHA
Le Paradis promis par Mahomet ne confilte que

dans des voluptez fenfuelles Les Hourïs font des Filles
d une beauté parfaite deftinées aux plaifirs des Mu
fulmans qui ont mérité ce Paradis imaginaire
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CHAPITRE IX
Décret

L Armée étoit arrivée à Candahar Capi
tale de la Province des Aguanes lors

que Ajlant Giafeb Gouverneur de Merou
i demanda une audience à Mahmoud qui

vit avec furprife que ce Gouverneur,dont
la fageffè étoit fi connue dans YAfie avoit
abandonné Merou Sultan lui dit Giafeb
j ai quitté mon Gouvernement fans tes ordres
par ce que je Vai cru néceffaire à ton fervice

La Trovince que tu mas confiée fous Tis
fa efi prête à fe révolter Giafeb répon
dit Mahmoud vous n avez pas dû quitter
fans mes ordres l Emploi qui vous a été con
fié t vous avez dû vous fervir de mon Au
torité pour punir les féditieux maisje fçai

vôtre
i Nic iabour Merou Hcrab ont été fucceflîve

mcnt les Capitales du Corajfan dont la trafte étendue é
toit divifée en Gouvernemcns particuliers dépendons du
Gouvernement général



LE bÂSNEVlDÈ Utiotre attachement à mon fervice je veux
bïèn vous écouter y ai fait cette faute ré
pliqua Giafeb en la connoïffant je viens
en recevoir la punition La prudence timide
fuit exactement le devoir pré fer it fans
craindre de reproches elle laiffe périr tin
Peuple fidelle Uajfetfion a d autres régies
Sultan la mienne mexpofe à te déplaire
pour le falut de l Etat Je n ai calmé les
principaux Chefs qtien venant apprendre
ta volonté mais ils refufent d obéir â celle
de TilTa qui abufant de ton éloignemënt les
accable de fa Tyrannie Voici fa réponfe a
mes remontrances tant de fois réitérées ou
plutôt voici là réponfe de Nadi Maîtrefe
impérieufe dont il fuit aveuglément les Coû
feils

Tijpt à Giafeh
V

Les Habitàns dè Merou ne font faits
que pour payer les Tributs ordonnez
Giafeb pour les y contraindre par toutes
les rigueurs
Tiffa dit Mahmoud à voulu pàr Cette

Lettre vous faire connoître que j ai fur mes
Sujets un Pouvoir abfolû Oui Seigneur
Répondit Giafeb ton Pouvoir ejl abfolu Ô

D iei
I
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tes Sujets obéiront avec foûmijjlon à ta volon
té mais as tu voulu donner un Pouvoir ar
bitraire à tes Miniftres Si tu les dijpenfes
de fuivre les loix qu il a plu à ta fagejfe de
pré fer ire ton Pouvoir ne fera plus que la
fantaifîe de ceux à qui tu le confie

Tu veux que la Province Merou paye
la vingtième partie de fa récolte ceft ce
qu elle fait avec zélé lors que de plus
grands béfoins ont exigé de plus grands Tri
butselle la donné jufqu au dixième Mais
Tilîa fous prétexte d affurer les Frontières
imagine chaque jour de nouvelles véxations
personnelles à fonprofit tes Peuples en
font accablez fans que ton Tréfor en devien
ne plus riche

Eft ce là Seigneur Vufage du Pouvoir
abfoh ordonne moi de périr à la tête de tes
Soldats que je ne fois plus le complice
ou le témoin de la miférepublique Mes Mi
niftres dit Mahmoud mont déjà rendu comp
te deplufieurs plaintes contre Tifîa vo
tre vertu Giafeb ne me laijfe aucun foup
çon fur la vérité de ce que vous venez de me
dire Permets moi Seigneur répondit
Giafeb d ajouter que je ne fai parlé que de
Merou mais que toutes les autres Provin
ces font dans le même état, fur tout Nicha
bour qu il a chofîpour fa demeure Le mal

4



LE GASNEVIDE ftef grand prejfant tu ne fçaurois trop
tôt y remédier Je vais mander TifTa dit
Mahmoud dois je craindre quelque défobeis
fançe de fa part La licence qu il a permis
aux Soldats répondit Giafeb leur fait ai
mer fin autorité fans attachement pour fa
Pcrfonne fi tu fais connoître que fes ve
xations ont été faites fans tes ordres tout
deviendra fournis à tes volonté si Çg Jai as
fez de Troupes fi délie s à Merou pour te ré
pondre du fuccès

Mahmoud après avoir confulté avec Gia
feb les Miniltres fit expédier ce Décret

Décret

Moi le Sultan

Article i
TilTa viendra me rendre compte de fa con

duite

Article 2
Giafeb commandera à fa place dans le Co

rafTan

Article 3
Mes Sujets du Coraflan ne payeront point

D d autre



p MAHMOUDd autre Tribut que la vingtième partie de
leur récolte

Tiffa dit Mahmoud a commis le plus
grand des Crimes en expofant nies Sujets à
la révolte Et fi j ai été lent à punir feS in

juflices c eft que je ne l ai crû coupable que
de quelques fautes je me fouvenois des
grands fer vices de fon pére Allez Giafeb
allez réparer mon imprudence fongez que
vous exercez la jujîice de Mahmoud

6 H A
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CHAPITRE X
Jujlice lïtoiïurm

DAns une Audiance particulière du Sul
tan un Habitant nommé Zadi lui

demanda juftice contre les violences de
deux Hommes de fa Milice qui étant entrez
chez lui de force lui avoient demandé fa
Fille irritez de ce qu elle avoit échapé
à leurs defirs criminels ils Favoient mena
cé de le tuer s il ne la leur livroit le lende
main Faites moi avertir lui dit le Sultan
lors qu ils reviendront On lui apprit la nuit
fuivante qu ils étoient dans la maiîbn de Za
di Il y alla lui même avec une partie de fa
Garde après avoir fait environner la
Maifon il ordonna d éteindre les flambe
aux de tuer les deux Criminels i

Après que les ordres eurent été exécu
tez il fit rallumer les flambeaux ayant

vû
i Ce fait cft t apporté dans le Nighiarijlan

D 3
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vû les Corps de ces Malheureux il fit îa
Prière à genoux demanda à Zadï de lui
donner à manger Zadï n eût à lui offrir
qu un mauvais repas fc proflernant à
fes pieds il le fupplia de lui dire pour
quoi il avoit fait éteindre les flambeaux
pourquoi il avoit fait la Prière après a
voir vû ceux qui avoierit été tuez en
fin pourquoi il avoit demandé à man
ger Mahmoud lui répondit J ai craint
que de mes Amis ou des Princes de mon
Sang ne fujfent les Auteurs du Crime dans
l éfpcrance de VImpunité je n ai pas vou
lu m expo fer par leur vue à une pitié crimi
nelle Mais lors qu à la clarté des flambeaux y

j ai vû que cétoient des Inconnus j en ai re
mercié le Ciel Enfin je vous ai demandé à
manger far ce que depuis que j ai fçû la
violence qui vous a été faite je n ai pu pren
dre aucun repos ni aucune nourriture dans
la confidération des malheurs où les Peuples
font réduits puis que dans le lieu même où
j habite, fous mes yeux l injufiice ejl fihar
die Zadi mon Tréforier vous donnera une
dot pour vôtre Fille Allez en paix fé pu
bliez à Candahar de quelle manière Mah
jBOud punit le Crime

CHA
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CHAPITRE XI
Gebal

LE Général Altuntah avoit reçû exé
cuté les ordres de conftruire des Ponts

pour le partage du Sind i où Mahmoud
réunit toute l Armée Cette partie de VIn
de étoit fous fa Domination jufqu à la Ri
vière de Tatdar 2 du côté de la Mer

jufqu à T eli vers XOrient c étoient les
Frontières du Royaume de Gebal Roi de
YIndofian

Ce Roi Auteur de la Guerre contre
Mahmoud y étoit né avec des talens pour
Gouverner mais la vivacité des partions

l inhabitude au travail ne lui permetto
ient aucun examen Avec un courage guer
rier il avoit un efprit timide embelli de

viva
1 Le fleuve Indus qui a donné le nom à tout ce vas

te Païs
z La Rivière de Patdar a fon embouchure dans la

Mer des Indes auNordde Guzurate 15 deerez Lat 90
long

D 4



6 MAHMOUDvivacitez brillantes fouvent indécentes
toujours entrainé par les dernières raifons
toujours féduit par fes Minières il nefai
fbit que leur volonté lors même qu il pen
foit ne faire que la Tienne Il aimo t fort Peu
ple il aimoit lajurtice Bon Roi fiîeÇiel
î avoit favorifé d un grand Minillre

Son Vifîr Afmet n eut f as de peine à l en
gager dans fes premières guerres contre
Mahmoud de qui il reçût deux fois la Paix s

une fois la Liberté qu il ayojt perdue dans 1
une Bataille J a reconnoiffance dii bien fait
fut moins forte que le defîr de vanger l af
front Il engagea par le Cqnfeil de fon Vi
Jîr des Rois voifins dans une Ligue contre
Mahmoud fous le prptexte plaufible de fa
valîe Puiiîance furTefperance d une di
verfion dè la part du Roi de Perfe Il avoit
uTemblé avec fes Alliez une nombreufe Ar
mée s étoit déjà emparé de quelques
Villes lors qu il apprit l arrivée de Mah
moud dont la diligence l étonna Il crut
devoir attaquer des Troupes fatiguées d une
fi longue marche y mais elles étoient cam
pées d une manière à rendre fes efforts inu
tiles jufqu à ce que Mahmoud,bkn inftruit
des forces des difpofitions de fes Eniie
xnis les attaqua lui même û à propos a
yec tant d ordre qu il les mit eritiéremerît

en
Il



LE GA8NEVIDE nen déroute Deux Rois furent tuez deux
faits Prisonniers Cr /bleffé prefque feul
îe fauvaavec peine dans Beth eflm fa Capitale
où après avoir puni les Conseillers de cett
malheureufe Guerre,il fit dreilèr un Bûcher
au milieu de la grande Place 8ç parla ainfî
au Peuple étonné 4 e ce nouveau Speftacle

J ai entrepris trois fois des Guerres inj u
fles Ô trois fois j en ai été puni par la dé
faite de mes Armées J ai méprifé les Con
flits fages pour me livrer à une folle Ambi
tion ê je n ai été éclairé que par mes mal
heurs Ileft tems quejemepunïjfemoi mê
me queje y ange mon Tenpk des maux que

je lui ai caufez
Radiatil ma chère Fille je ne vous laijfe

qu un Titré imaginaire de Reine Vos Etats
font devenus le jujle prix des Vi5ioires de
Mahmoud Si vôtre beauté S vos vertus
vous rendent digne 4,e fes regards recevez
la main de ce Héros Deux fois fa Clémen
ce avoït oubliémes injuftices ïl fer oit en
core prêt à me donner la Paix Mais des de
voirs plus forts que les devoirs Humains
réordonnent d abandonner la Couronne Et
hrs que Vichnou i a refufé à mes Peuples

D s kAl Les Indiens adorent la Divinité fous le nom de
Vichnou qui a donné à Brama la puiflance de créer le
monde voyez le Livre du Miniftre Abraham Roger In
titulé la Porte ouverte c



5 8 MAHMOUDle droit de me juger il me juge lui même in
digne de Gouverner il ne me promet le
far don que far le Sacrijice volontaire de
moi même i Effkyez vos larmes Radia
til j obéis à cette puiffante Voix Que mon
exemple inftruife Mahmoud Ç qu il appren
ne à tous les Rois qu ils ont un Juge inexo
rable fur leurs de voirs envers leurs Sujets

A ces mots tenant à la main un Vafe
d eau du Gange x qu il fe crut indigne
d avaler ce Roi infortuné fe précipita au
milieu des flammes,dont il fut dévoré dans
un inftant Les Peuples arrolérent fes cen
dres d eau, implorèrentfon fecours auprès
de Vichnou

CHA
i Il eft dit dàns la vie de Mahmoud que Gebal Roi

de VIndoflan ayant été pris deux fois fut obligé de fe
brûler félon la coûtume du Païs Bibliot Orient

z Selon leur Religion il ne peut rien arriver de plus
avantageux en mourant que d avaler de l eau du Gange
ou de tenir une Queue de Bœuf ou de Vache dans la
main V Abraham Roger ou les Cérémonies des Peuples
Idolâtres dejjînées par Picard To premier
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CHAPITRE XII

Radiatil

PEu de jours après la mort de Gebal
Mahmoud parut aux Portes de Bethe

Jim Radiatil voulut en vain obliger les Ha
bitans à fe défendre l effroi s ëtoit emparé
de tous les cœurs tout fe fournit à Mah
moud Par les ordres qu il donna par
l exa e difcipline de fon Armée à peine
relloit il une image de Guerre les Vain
cus devenus nouveaux Sujets de Mahmoud
étoient déjà confondus avec les Vain
queurs

Lafiére Radiât i/n avoit aucune part à ce
qui fe paflbit lors que Mahmoud ùx fon
entrée à Bethejim elle l attendit dans fon
Palais fur fon Trône Mahmoud lui
dit elle le voyant paroître Maître de mes
Etats te fiât es tu de l être aujji de ma Ter
fonne Et ignores tu quune Reine comme
moi cjî toujours la Maîtrejfe de fin fort

Corn



6g MAHMOUDComment uferas tu de ta Victoire Comment
dois je en ufer répondit Mahmoud La
Politique répliqua la Reine te confeille de
me faire mourir pur fajfûrer Indoftan
vhte me confeille la gloire dit Mahmoud
Radiaùl furprife hérita répondit La
gloire te Confeille de pardonner à tous les
Rois de Indoftan de les rendre tes Vajfaux

de nêtre plus fervi que par des Rois J ai
de plus grands dejfeins répondit Mahmoud
charmé du courage de la beauté de la
Reine c efl de vous demander vôtre main que
vous avez refufée à tant de Rois Ils en a
voient le nom répondit Radiât il fans en a
voir les vertus mais le Vainqueur de l Inde
cft digne de Radiatil Ç0je lui donne ma main
î mon cœur

Radiatil en jettant un poignard dont
elle ctoit réfoluë de te tuer plutôt que de
fouffrir l Efclavage defcendit de fon Trô
ne pour y faire aifeoir Mahmoud qui lui
dit Reine je partagerai le Trône avec
vous t vôtre fagejfe m aidera à gouverner
de nouveaux Sujets qui ne me feront pas moins
çhers qtiâ vous même ordonnez à vos Bra
mines de nous unir demain far des nœuds in
difolubles

Le lendemain Mahmoud Radiatil
furent portez fur des Palanquins au bord de

a
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la Rivière de Bethejîm où mille Tentes â
voietit déjà formé une nouvelle Ville dont
les Habitans attendoient l accompliiTement
de cette augufte Cérémonie avec l impatien
ce que donne le plus grand intérêt joint à la
nouveauté

Cent jeunes Braminés répandirent devant
les deux Epoux des eaux de Parfums en
chantant des Cantiques à l honneur de Vich
nouy REfvara de Branla i Et après
que le Grand Prêtre eut fait plufieurs Ablu
tions avec de l eaù de la Rivière de Bethe

jîm il dit le vifage tourné du côté du Gan
ge O

Reine vous n êtes plus à vous la mort
même efi trop foible pour détruire ce nœud

facré

i Leslndiens connoiflent âuffi utiDieu fupèneurfous
le nom à Efvara prefque toujours confondu avec Vicb
nou Ce Dieu fit fortir de fon nombril la fleur de Tama
ra dont Brama tire fo h origine c eft ce Brama à qui
a Divinité a donné le pouvoir de créer l Univers de

le conferver Les Bramines en ont pris leur nom
x Le refpeft Religieux que lesPtfr/wontpourleFeu

les Indiens l ont pour l Eau La Rivière du GimÇe eft
réputée très fainte les Dévots veulent mourir fur les
bords cependant dans les Cérémonies du Mariage ils
allument un feu appeUé Homan qui eft facré qui
dure cinq jours Peut être cette cérémonie celle du
f andaël e pecè de Ciel formé de quatre arbres devant
la porte de l Epoufe ne s oblervoient eUes pas dans le
tems qu e l Auteur a écrit



éz MAHMOUDfacré qui vient de vous unir Si vous êtes
ajfez infortunée pour furvivre à votre E
poux le même bûcher qui confumera fin corps
doit confumer le vôtre i Arrêtez Bra
mine dit le Sultan je difpenfe la Reine de
cette Loi barbare je veux quelle vive
Ah 1 Seigneur interrompit le Bramine,efi
ce aux Hommes à difpenfer des Loix que
Vichnou a préfcrites Mahmoud dit la Rei
ne en vain tu voudrois l ordonner je ffais
trop mes dévoir s pour f obéir Eh quelle
ejl ton erreur ajouta le Bramine de croire
avoir encore quelque autorité après ta mort
Peut être ton ame pa fera 1 elle dans le corps
de quelque villnfeèJe Les Rois ne font point
exemts du jugement redoutable de Vichnou
qui les récompenfe ou les punit félon la jufïice
qu ils rendent à leurs Peuples Mais Sultan
cejî à ton Iman à te parler de ces chofes
Reine fouvenez vous que la Terre étoit rem
plie d un Toifon mortel que le bon fc fvara à
bien voulu avaler pour nous en garantir
2 f vous devez à fa bonté d être VEpoufe

de ce grand Roi Au milieu de cette gloire
au milieu de i os plaifirs n oubliez jamais

Es

1 Cette coûtume Indienne n eft ignorée de perfonne
z La Remarque fur i Hiftoire du poifon avalé par

Ej vara icroit trop longue V Abraham Roger
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Esvara C eft en jeûnant en fe fouvenaut
de lui qu on put foulager les maux d eftomach
que le Toifon lui caufe Il vous en a préfcrït
les jours foyez y fidelle imitez fe s Ver
tus y en faifant du bien à ceux mêmes qui
veulent vous faire du mal c eft par là que
vous pouvez efperer d avaler en mourant de
l eau du Gange de tenir une queue de
Bœuf dans vôtre main afin que vôtre ame
pajfe dans le corps d une Vache 1 digne du
Troupeau de Y oit x

Sultan nous étions à toi par le droit de
Conquête î nous devenons tes Sujets vo
lontaires par ton Mariage avec Radiatil Je
te jure au nom de ce Peuple une fidélité
inviolable dont tu peux voir l heureux pré
fage dans l allegrejfe publique Confonds tes
nouveaux Sujets avec les anciens fois à
jamais le Tére de tous

Que vôtre fécondité foit égale à celle du
Gange de la Rivière de Bethefim que
nos Amespajfenttout le tems de l expiation 3

dans
t Voyez la dernière remarque du Chapitre précèdent
t Les Chinois ont un Foë différent de celui ci

l Hiftoire de tous ces Fers eft remplie d extravaçance s
j C en chez les Indiens que Pitbagore prit Vidée de

la Métampfycofc elle eft chez eux inséparable de l ex
piation c eft en punition de quelque crime que les
Ames font condamnées à pafler pendant un tems du
corps d un animal dans un autre La Vache eft l animal
te plusagréable à Vicbnou c eft un grand péché d en tuer



64 Mahmouddans le corps des animaux les plus agréa
bles à Vichnou Mais puis je douter dû
bonheur de vôtre Union tous les fîgnes mè
l ont annoncé V Or que j ai fondu moi mê
me à paru comme de Veau la plus pure i

Alors le Grand Prêtre montra au Peuplé
le Tait z dont Mahmoud fit un nœud au
cou de Radiatil Cette marque d aflurance
de Mariage fit jetter mille cris de joye à
tous les Affiftans finit là Cérémonie Les
nouveaux Epoux furent portez fur les mê
mes Palanquins au Palais de la Reine au
milieu d une foule de Peuples qui célébro
ient ce grand jour par toutes les marques de
réjouùTance que l idée du bonheur infpire

CHA
i Les Tndiens font extrêmement fuperftitieux fur les

préiàges des Mariages Que les Epoux trouvent un fer
pent ou qu on leur en parle c eft le plus malheureux
des lignes le Mariage ne s achève pas Ordinaire
ment on fond une Pièce d Or fi l Or fondu paraît
obfcur le figne eft mauvais s il paraît clair le fignei
eft très bon ci

x Le Tali eft une Ceinture avec une Idole d Or au
bout Le Mariage eft imparfait Jufqu à ce que l Epoux
la lie au cou de l Epoufe A la mort du Mari le Tait
fc brûle avec fon corps pour marque de la diffoludon du
Mariage
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CHAPITRE XIIL

LE Mariage de Radiatil facilita à Mah±
moud la Conquête de toute la partie

Occidentale àe YIndoJîati jufqu à Gcbal jL
Cammoron La grande Ville de Manfonrà
réfifta quelque tems elle detoandoit des
Privilèges particuliers que Mahmoud refufa
toûjours Tourquoi leur dit il voukz
vous avoir des préférences fur mes autres Su

jets Eft iljuf e que ceux qui ont contribué à
ma Vitloire joient moins heureux que les
Vaincus Tous mes Sujets fi font égaux
contribueront uniformément aux Défenfes
néceffaires Jouïjfez de vôtre Jîtuation avait
tageufè de la fertilité de vôtre Terroir
Portez vôtre Commerce dans t outes les par
ties de l Univers tout vous favori fer a jes
Vaiffeâux que je fais conjîruire affûreront
vôtre Navigation Vos marchandifes feront
tranfportées librement dans tous mes Etats

md Surate
Le Cap de Commerin

E



CS MAHMOUDceux de vous qui fe diftingueront par des
falens fupérieurs feront élevez aux plus
grands honneurs Amrou vous accordera
toutes les Grâces qui ne feront pas au préju
dice de mes autres Sujets

C eft ainfi que la Ville de Manfoura eft
devenue le Magafin général de XAfie l e
Rendez vousdetous les Marchands du mon
de Amrou détourna les Habitans d avoir
d autres Ecoles que celles qui pouvoient
les inftruire fur la Navigation fur le Com
merce de peur que trop occupez des Scien
ces ils ne négligeaffent les Arts utiles

Par le même principe Mahmoud fuprima
toutes les Ecoles des Campagnes afin que
rien ne détournât de la Culture des terres

du travail des Manufactures Gafna
les grandes Villes de fa Domination fournis
foient affez de Sujets pour les Sciences néces
faires ou amufantes Les Laboureurs les
Artifans occupez récompenfez de leur
travail vivoient dans une heureufe ignoran
ce de tout le refte les Enfans ne connois
foient que la Profeffion de leurs Pérès

CHA
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CHAPITRE XIV
Les Algors

PEndant o Amrou occupé de former u
ne Marine étoit zDiabuli pour exa

miner la conftruétion des Vailfeaux les
Ouvragés du Port des Ouvriers fufcitez
peut être par fes envieux fe plaignirent à
Mahmoud d avoir été payez en Algors 1
fur les Tributs de la Province de Kovarems
éloignée de trois cent parafanges x Mah
moud perfuadé de la fidélité de fon Mini
ftre crut qu il n y avoit pas eu d autre mo
yen de les iatisfaire Il envoya chercher un
riche Marchand de Bethejlm pour lui em
prunter la quantité d Or néceflaire à ce pa
yement Sultan lui dit ce Marchand a
près lui avoir donné ce qu il demandoit en
veux tu davantage prens Comment lui

dit
1 Algors veut dire Refcriptions où Aflîgnntions ter

me de Finance que le Tradu eur n a pu rendre
te Un Parafitige eft de deux lieuè s de a v au degré

E
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68 MAHMOUDdit Mahmoud étonné ne crains tu pas que
jabufe de mon Autoritépour ne point te ren
dre ce que tu me prêtes Quoi répondit le
Marchand celui à qui Ciel a confié le Gou
vernement des Hommes voudroit me trom
per ne pas tenir ce qu il promet Non
cette crainte fer oit Criminelle i

Au retour à Amrou le Sultan lui dit ce
qui s étoit parlé Seigneur dit Amrou ne
me crois pas ajfez imprudent pour laijfer é
puifer tonTréfor ou pour réduire le Maître
de tant de provinces au befoin d un crédit
particulier J ai payé tes Ouvriers fur les
Tributs du Kovarems par cc que la valeur
de tout ce qui porte ton augufte Cachet efi par
tout égale au poids de VOr qu elle annonce

Un a tenu qu à eux de Péprouver
Çhiejefajfe connoître à tes nouveaux Su

jets la vafie étendue de tes Etats en payant
fur la Mer de Dilem i les dépenfes faites
fur la Mer des Indes c eft peut être un a
vantage frivole

Mais il neft rien de plus utile à tes Sujets
que de multiplier pour eux le Gage général
des Echanges du Commerce ï de leur faci

liter
i Ebn Amid rapporte ce même fait dans Matahed

fôziéme Calife Abbaffîde qui en verfa des larmes Ce Ca
life eft renommé pour fa juftice fa m dération

i Mer Cafpiennr
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lïter les payemens dans tous les lieux nêceffai
res tels que la Province de Kovarems

Amrou lui dit Mahmoud je dévrois rou
gir de ne point entendre ces chofes mais je
ne rougiraipoint de m en injîruire Je te di
rai Seigneur répondit Amrou des chofes
communes que les occupations Guerrières ne
font point laijfé le tems de déveloper

Les feuls biens réels font les productions
de la Terre c ejl d elle que nous retirons
tous nos befoins en réduifant tout à nos ufa
ges par Vindustrie de nos Manufactures

Mais toute Terre ne produit pas tout Il
faut que chaque Tais fe procure ce qui lui
manque par le fuperflu recueilli Cet Echan
ge continuel eft le grand mobile de l abon
dance

Les Echanges n ont pu fe faire entre les
premiers Hommes que de denrée à denrée
cejî ainfi qu ils fefont encore chez les Sau
vages chez les Peuples non policez

Plus les Sociétez ont augmenté plus les
be foins de détail ont augmenté Çfî par con
féquent les incommodités des premiers Echan
ges On a donc imaginé un Gage ou Equi
valent général d un prix certain aifé à
tranfportcr qui devint la mefure commu
ne de tout ce qui peut entrer dans le Com
merce

E 3 On



7 o MahmoudOn a choifipour cela VOr VArgent qui
indépendamment de cette Convention géné
rale qui les rend fï précieux ont encore
une valeur par les ufages qu on en peut
faire

Mats les grands progrès du Commerce ou
des befoins de l Etat ont rendu ces Métaux
infuffifans il s en fait une efpece de Multi
plication par la confiance des Particuliers
entr eux Cette confiance doit être bien plus
entière pour le Sceau du Souverain c efi
ainfi que je multiplie dans tes Etats POr y t
V Argent ou pour mieux dire le Gage des E
changes Tu en vois Vexemple dans les Al
gors dont j ai payé tes Ouvriers Les Mar
chands de Bethefim de Diabul ont à Ko
varems les Marchandifes qu ils en retirent

ils le peuvent aifément fans rifque par
les Algors

VOr l Argent circulent cependant tou
jours à Vufage du Commerce ne font pas
anéantis par des Tranfports continuels
C eji fur des principes à peu près femblables
que le Japon la Corée font dévenus fi
puijfans qu ils jouijfent des riches pro
duits de la Terre Ophir pendant que le
Royaume de Java qui l a conquife n en a que
le poids de la Domination

yous m apprennes dit le Sultan des cho
M
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fes utiles âontjejpére de faire de grands
ufages Cependant ri oublions pas de récom
penfer le zélé vertueux du Marchand qui
ma offert fes Richeffes

E 4 CHA



M A H M O U P

SOlabi accompagnée de cinquante T an
feufes fe préfenta au Sultan qui étoit

avec fes Miniftres lui dit Seigneur,fai
abandonné Ifpahan pour m établir dans tes
Etats jai été fttivie de quantité de
Danfeufes Perfanes dont je fuis la Supérieu
re Je viens f offrir un Spectacle qui rtefi
f eut être pas indigne de fervir de délajfement
à tes Travaux Pourquoi répondit Mah
moud avez vous quitté la Perfe la Reine
Seïdar vous a t elle renvoyées Non Sei
gneur dit Solabi même le Vifir Dolka
nous protegeoit particulièrement Il abolit
à nôtre prière la Loi qui défendoit aux Dan
feufes d aller dans les Mai fins fans y être

appel w
i Chardin parle des Danfeufes de Perfe à peu près

çomme l auteur
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appellées mais malgré cela nos exercices
diminuaient chaque jour encore plus les
rétributions fi abondantes dutems d 1 Ebn fcbad
i Seigneur dit Amrou puifque la pro

tection de Do kz,napu foûtenir les Danfeu
fes à Ifpahan je ne me tromperai pas en as
fûrant que les Richeffes de la Perfe font
beaucoup diminuées Je le crois dit Solabi
car quoi que Dolka ait augmenté le Tribut
que nous payons cependant il en retiroit
beaucoup moins Le Sultan lui demanda
quel étoit fon Emploi celui des Danfeu
fes Nous fommes dit Solabi appeliées aux
Fêtes que donnent les Grands les Riches

nous les embelliffbns par des jeux des
Danfes Notre fpecJacle ejl divifé en deux
en quatre ÊS en fix Actes Le premier Ac
te ejl quune récitation des enchantemens
de rAmour Dans les autres ce font les
fuites ordinaires de cette TaJJion les foins
fefperance la jaloufie la fureur S fin
confiance Les Attitudes des Danfeufes font
encore plus exprejfives que les Vers quelles
difent ou quelles chantent excitées par
tous les Injîrumens de Mafique j ar i a
ajoix mçme des Mufciens

Cefi
i C eft ce même Ebn Ebad Vïjir de Mu iah de

fahedtdat dont il eft parlé dans les Chapitres 4 5

E 5



74 MAHMOUDC eji à moi en qualité de Supérieure con
tinua Solabi que les Tojîulantes sadreflent
four être reçues je n en reçois point au
de fus de Page de qiùnze ans qui ne bit
capable de jouer dans le premier Acte Les
Bandes font de douze avec une Supérieure

particulière qui les envoyé félon le prix de
la demande qu elle diftribue enfuitepropor
tionellement aux talens de chacune Je ne
parle point du métier de Courtifanes qu el
les feules exercent C eji fur quoi les Supé
rieures n ont d autre droit que celui d empê
cher le défordre de le faire punir Les
Danfeufes Royales font cboifîes dans toutes les
Bandes S l efperance de ce choix fert à les
perfectionner Celles là s enrichirent aifé
mentpar les préfens de tous les Grands de la
Cour qui dans les Fêtes fe fervent d elles
préférablement aux autres Danfeufes Al
lez, Solabi Ait Mahmoud les Sultanes ar
rivent incejfamment préparez un SpecJacle
qui foit digne d Elles

Après leur départ le Sultan dit à fes
Miniftres Si je dois recevoir les Danfeufes
c eft avec la Loi qui leur défend d aller dans
les Maifons fans y être appeliées c eji l a
varice imprudente de Dolka qui l avoit abo
lie dans AzPerfe Seigneur répondit Gia
far lorsque les Danfeufes attendront qu on
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les envoyé chercher elles ferviront d orne
ment dans les Fêtes ou de délajfement après
le travail alors même elles peuvent garantir
d un attachement dangereux mais Une doit
pas leur être permis daller irriter des pas
fions tranquiles ou d aller féduire de jeunes
cœurs qui Je livrent trop aifcment aux plai
firs offerts

Le Spe Bac le public àitAmrou eft un ob
jet digne de Vattention du Gouvernement H
peut arrêter la férocité inféparable de l ufa
ge continuel des Armes c eji un lien commun
qui occupe la dangereufe oifiveté d unejeunes
fe fougueufe mais il doit être rempli de ma
ximes d exemples de vertu qui corri
gent la molejfe des Danfeufes Perfanes dont
rAmour ejl l unique objet Les Spectacles des
autres Nations répondit Mahmoud font
remplis de toutes les paffions les Vertus n y
font jamais fans mélange les Vices s y
pré/entent fouvent avec de fi beaux traits
que les imprejfions en doivent être extrême
ment dangereufes Cefï par ces pajjions dit
Amrou que les grandes Sociétez fe foûtien
nent Vambition l intérêt l amour font
les reforts qui conduifent les Hommes cefl
ne les pas connaître que de leur en attribuer
d autres Mais ils veulent être eftimez
cette ejtime fans laquelle ils ne peuvent être



7 6 MAHMOUDheur eux,ne doit leur être accordée qn autant
qu ils feront juftes Alors leur ambition
deviendra émulation l intérêt prudence
l amour délajfement lajujiice ennoblit tout
Voilà fur quels principes les Spectacles fe
ront utiles chez toutes les Nations Vous
m avez étonné répondit le Sultan maisje
fens la vérité de vos di cours je connois
combien mes vues en étoient éloignées Je
ramenois tout à une idée confufe de Vertu que
je m étois formée je doutois fi je ne dé
vots pas interdire les Spetîacles pour éviter
les dangers du plaifîr Ah Seigneur ré
pliqua Amrou que ces efpeces de Vertu qui
ne prennent leur fource que dans une imagina
tion particulière font dangereufes Elles ne
peuvent former quun Conducteur de Dervi
ches Le Dominateur de Afie doit avoir la
Vertu de toutes les Nations çejî la Jujiice
ceft cette fublime Vertu,quifçaura toujours
f arracher aux délices pour tes devoirs

La nécejfité de vivre enfimble dit Meinen
di a obligé les Hommes de dépofer entre les
mains d un Souverain le droit de liberté qui
leur ejî fi naturel il en naît une obligation
réciproque Ton Teuple te doit le refpect
Fobéïjfance t Tu lut dois une affection qui
faffe oublier la perte de fa liberté Tu ne
peux remplir ces Conventions,qu en travail



LE GASNEVIDE 7tant fans ceffe à fin bonheur Cejî la Jujlice
du Souverain Tu fais quelle récompenfe
fejî promife par le Prophète Elle fera plus
grande que celle Aboebekre Omar
qui ont étéjujies pendant un tems heureux

Tu l es pendant un tems de corruption
Cette récompenfe fera précédée âe la volupté
fuprême d être l Objet de l ejiime Ç de l Amour
d un Teuple chéri Votre fagejfe,àïX Mah
moudne cède point à celle des Barmécides
i Heureux le Roi qui fe conduit avec de

tels Minijîres

CHA
i La puhTance les vertus les difgraces des Bar

tnécides étoient fort renommées dans l Orient Giafar
Barmec quitta Balk lieu de fa naiflance pour venir au
fervice de Soliman Calife Ommiade Le Barmécide Juki
fut Gouverneur du Calife Haroun fes Enfans en fu
rent long tems les Vifirs avec la plus grande autorité
Voyez l Hiftoire de leur dilgrace fous ce même Calife
dans le Nigbiarifian ou dans la Biblioteqtte Orientale,m
TkcéFadbel
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CHAPITRE XVI
MAhmoud Maître de tant de Nations

différentes cherchoît de quelle ma
nière il devoit gouverner pour les rendre
heureufes Il réfolut de les ramener infen
fiblement à l uniformité de Loix de Tri
buts mais il fentit une difficulté bien plus
grande à les ramener à l uniformité du Cul
te Il affembla un Confeil où il voulut que
le Katib qui l avoit toujours accompagné
afliftât L Objet du Gonfeil fut propofé en
ces termes

Les Indiens fubjaguez ont la liberté de
continuer dans leurs diverfes Idolâtries Les
Parfis ont leurs Temples à côté de nos Mos
quées Les Sunnites î les Alides font
hidifiinBement confondus parmi mes Sujets
Mufulmans ces différences d opinion font
elles plus dangereufes que ma Tolérance nef
utile 1 i

Mei
Voyez la g note de ce Chapitre

i M de Fontenelle dans l Eloge du C ar imprimé
dit parlant de ce Monarque a aujjt une pleine liberté
de confeience dans fes Etais Article dont le pour lé
contre peut être foûtenu en général par la Politique ér
par la Religion On verra dans ce Chapitre que Mahmoud
étoit plutôt inviolable dans fa Parole que tolérant
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Meinendi fark ainfî

Pendant quelque tems les Egyptiens ne
fouffroient chez eux d autre Culte que
celui à IJîs ou d O/îra fouvent même ils
ont perfëcuté ceux de leurs Citoyens
qu ils foupçonnoient d incrédulité ou
de négliger leurs Cérémonies Cela eau
foit la fuite de quantité de Familles qui
portant leurs Biens leur Induftrie ail
leurs affoiblifîbient d autant leur Patrie

Le hazard a bien fervi les Romains
j Leur Religion admettoit toute forte de

Cultes même leur Politique tranfpor
toit chez eux les Dieux des Nations vain
eues pour les ajouter aux leurs Ces
Nations ne faifoient pas une unité d Etat
avec les Romains qui Légiflateurs pour
eux feuls n étoient que des Conquérans
pour le relie de la Terre Ils n avoient
d autre foin après leur Viftoire que d as
fùrer les Contributions par des Forteres
fes ou des Armées

Nôtre Prophète nous ordonne de fub
juger les Nations ïnfidelles qui nous atta
quent mais il défend de les contraindre

j à fa Loi dont la vive lumière les éclai
fera un jour Cependant ils rachètent

cet



go MAHMOUDcette liberté par des Tributs dont îeâ
vrais Croyans font exemts C eft ainf
que les Armes des Califes ont étendu leur
Réligion avec leur Domination

Les Egyptiens les Romains é
toient dans des extrémitez oppofées
peut être dangereufes Sui l exemple
des Califes
Giafar dit Mahmoud faites précéder

votre avis des différentes Politiques que
vous avez remarqué là deffus dans vos longs
voyages

Mon premier voyage dit Giafar a été
dans l Ifle de Serendip i autres fois par
tagée en différens Royaumes à pré
fent réunie en un feul mais chaque Ro
yaume a confervé fa Religion le Roi
n a point cherché à les ramener à la fien
ne foit qu il n ait pas eû affez d autorité
foit qu il ait crû la chofe indifférente

Un de leurs Sénateurs avec qui j étois
9 lié d une amitié particulière me difoit
s C ell ici feulement où les hommes jouïs

fent de la liberté de penfer d écrire
j la différence des fentimens fur le Culte

n y

i LTfle deCeïlan Il n y a point de Notes fur les au
tres Païs par ce qu ii s n ont pas changé de nom
qu il 4 font fort connus
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n y caufe pas de diffention plus dangereu

fi fe que la différence des fentimens fur des
y Jongleurs

De l Ifle de Serendïp j allai dans le Ro
yaume de Chianci que je trouvai divifé
en de dangereufes Parlions fomentées

îj par des Mécontens fous prétexte de Re
j ligion Des difputes vagues chiméri

ques peut être trop fouffertes étoient
tournées en affaires d Etat Je ne puis
Seigneur t en donner une plus jufte idée
qu en les comparant à celles que termina
ûfagementle Calife Mokavakel 11 s a
ghToit de fçavoir fi XAlcoran avoit été
crée ou s il étoit éternel La difpute
dévenoit vive mais il la défendit fous
peine de k vie permit à chacun d en
penfer ce qu il jugeroit à propos

Il n étoit plus tems à Cbianji es éfprits
j étoient trop aigris par des intérêts per

fonnels ambitieux Nous nous pres
famés d en partir pour éviter les horreurs
d une Guerre Civile En effet j appris à
mon retour que les deux Faftions s
toientfait une cruelle Guerre qu en
fin les Vainqueurs avoient exterminé les

j Vaincus avec la plus grande Barbarie
fans que la PuifTance Royale pût l empê
cher Il en coûta à la Nation la moitié

F de



82 MAHMOUDde fes meilleurs Sujets
J arrivai à l Ifle de Sumatra Je ne te

parle point Seigneur ni de nôtre Navi
j gationnides Mœurs ou du Gouverne

ment de ces différens Païs je te raconte
j ce que j ai vû ce que j ai entendu fur

le Culte tonfublime Génie en tirera les
conféquences

Le Roi de Sumatra ne fouffre qu un
feul Culte mais il n oblige point fes Su
jets à l embraffer Il fuffit qu il n y ait au
cun figne public d un Culte différent
que tout fe réunifie dans l exafte obferva
tion des Loix Civiles Par là il a rendu
fon Royaume bien plus florifTant que ce

1 lui de l Ifle de java fa voifine où un
Tribunal févére fait les plus exaéles per
quifitions des Erreurs de l efprit pour
les punir avec la plus grande rigueur
j Le terme de ma Navigation étoit Fis
le de Ternaie La République avoit été
formée de Pirates rafîèmblez par des é
venemens finguliers dont je pourrai t a
mufer un jour Vingt d entr eux furent
chargez de drefTer des Loix Ils com
mencérent par la Religion dont ces
Peuples avoient à peine quelques idées
Knfin ils convinrent de ne bâtir qu un
feul Temple dans la Capitale La forme

de



DE GASNEVIDE 85de l Autel étoit ronde ne repréïentoit
qu une Figure pyramidale Le Temple
étoit ouvert le jour la nuit des Prê
très chantoient fans ceffe Mortels ado
rez le Ciel aimez vos Frères ferv Z
la République

Il étoit libre à chacun d aller ou de ne
point aller dans le Temple commun
mais il n étoit pas permis d édifier d autre
Temple Tous les premiers jours de la
Lune fix Sénateurs y venoient aux
deux Equinoxes c étoit le Sénat en
Corps Infenfiblement tout fe ramena à
la Prière des Prêtres c eft qu elle eft le
fondement de la Loi de nôtre grand
Prophète

A mon retour je reparlai par l Ifle de
Serendip où je vis avec furprife des com
mencemens de Trouble pour un Culte
nouveau

Les Egyptiens croyoient félon leur
ancienne Tradition qu a la Guerre des
Titans les Dieux s étoient réfugiez en
Egypte où pour mieux fe cacher ils
s étoient transformez en toute forte d A
nimaux de Plantes fource de toutes
leurs folles Adorations Un de leurs Prê
très fur la foi de la Liberté de l Ifle de
Serendip étoit venu pour y prêcher cet

F x Doc



84 MAHMOUDDoftrine Il leur propofoit un Oignon
blanc pour objet de leur Culte les aHû
rant que Jupiter s étoit transformé en
cette Plante qu il prenoit plaifir d y
venir

Pouvoit on foupçonner des Peuples
auffi éclairez que ceux de Serendip de
donner dans une telle extravagance Ce
pendant elle trouva fes partifans le
Magistrat employoit fon Autorité pour
en arrêter le cours Déjà plufieurs de ces
Fanatiques avoient été punis avec leurs
Chefs

Je revis mon Ami le Sénateur qui gé
miffoit des malheurs dont cette Nou
veauté menaçoit fa Patrie Je pris part à
fa peine mais je ne pus m empêcher de
lui demander fi les Loix de l Etat étoient
changées fi fa Nation ne jouïflbit plus
de la liberté de penfer d écrire fur le
Culte Ah mon cher Ami me répondit

5 il quel abus na t on point fait de la Li
bertéy à quel point de jolie Vimagina
tion humaine îiejl elle pas parvenue de
propofer un Oignon pour objet du Culte
Je lui répondis que puis qu il n y avoit
point de bornes à la Liber té chacun pou
voit choifir prêcher fon Culte que
celui de l Oignon n étoit point nouveau

qu il
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yn qu il venoit de la Nation la plus fçavante

de celle même qui étoit la fource de tou
tes les Doftrines

Enfin après plufieurs difcours Non
s écria t il l imagination des Hommes ejl
trop déréglée pour devoir être abandonnée
à elle même mais comment éviter les

3 dangers de la liberté fans s expo fer à tous
les malheurs de la contrainte Quelle ejl
la fagejfe qui affignera les bornes de l une

de Vautre
Je crois ajouta Giafar y qu il feroitdif

ficile même dangereux de fe préfcrire
une Loi générale inviolable fur les
Cultes Les cîreonftances particulières
doivent déterminer ta fagefle à les fouf
frir ou à les profcrire félon qu ils peu
vent altérer le repos public mais je don
ne l exclufion au Tribunal de rifle de
Java

Si ce Tribunal dit le Katib avoit été
établi à Chianjî la punition de quelques
Particuliers auroit épargné bien du fan g
à la Nation Sultan comment peux tu
efperer la tranquilité publique lors que
tes Sujets feront divifez fur l objet qui
les intérefle le plus Quel frein pourra
retenir le zélé indifcret des Imans des
Mages des Bramines dont les haines

F 3 fana



86 MAHMOUDfanatiques ou intereflees ne prêcheront
que la discorde Il n eft pas befoin d ex
emples étrangers l Hiftoire du Calïfath
ne nous en fournit que trop les Somni
tes 3c les Schùtes i ont été font toû
jours des occafions prochaines de diffen
tions cruelles plus leurs opinions font
raprochées plus leurs cœurs font éloi
gnez

Sultan dit Amrou on ne doit pas dis
fimuler des dangers dans la tolérance de
difTérens Cultes qui fouvent n attendent
tous qu une occafion pour s exterminer
mutuellement mais tu n as pas d autre
parti à prendre pour conferver tes Sujets

tes Conquêtes cependant tu n es peut
être pas éloigné du Gouvernement de
Sumatra car tes Peuples qui feroient fi
obftinez à foûtenir le Culte que tu vou
drois leur ravir l abandonnent tous les
jours frapez des clartez du Mujulmanif
me que leur Sultan profeffe

Après
i La Religion Mahométane eft divifée en ûea

tes principales les Somnites les Al ules Les prem
traitent les Alides de chiites c eft à dire rtiéprifables
Le plus grand objet de divifion entre ces deux S
confirle de la part des Alides à ne reconnohre d autre
légitime Succefleur de Mahomet qu Ali fa Pûfteri é
Les Turcs font Somnites les Perfms les Ubecs font
Alïdet



LE GASNEVIDE 87Après un moment de filence Mahmoud
dit Lors quil ejî connu par une longue expé
rience que des Cultes établis ne caufent au
cun défordre il efl de la fagejfe de les tolérer

peut être de les protéger ,mais les opinions
nouvelles font totîjours dangereufes par ce
quil rieft pas pojfible de prévoir les effets
qu elles peuvent faire dans des imaginations
qui nont que trop de penchant au fanatifme
C ejî fur ces principes que je remplirai exac
tement mes Conventions avec les Parfis a
vec les Indiens Je fouffriraï également les
Somnites les Alides 1 qui vivront en
paix f ignorerai toujours l erreur du
bon Citoyen mais celui là fera un mauvais
Citoyen qui voudra prêcher une T oétrinc
nouvelle ou troubler celles qui font éta
blies je le punirai comme Perturbateur
du repos public x

CHA
1 Mahmoud ne donne point aux Alides de nom de

mépris
z Voyez la première Note de ce Chapitre
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CHAPITRE XVII
UaS

LE bruit répandu d une fédition dans le
Coraffan fut confirmé par l arrivée de

douze Habitans de Nichabour qui vinrent
fe jetter aux pieds de Mahmoud Seigneur

lui dit le plus Ancien nous implorons
ta Clémence pour une Ville ridelle qui a
eu le malheur de t offencer qu un
prompt repentir a remis dans l obéiffance
la plus foumife Ce n eft point par un
deffein formé qu il y a eû une Sédition à

ji Nichabour c eît une fuite de l impruden
j ce de TiJ/a Commencez t dit Mahmoud
en l interrompant à mériter la grâce que
vous demandez par un récit fidelle de ce qui
sefi paffe

Seigneur reprit le Député il efl de
ton intérêt de nôtre Juflification que
nous refaflions connoître Nadi favorite
de Tijfa dont les confeils pernicieux ont

pré
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précipité ce Gouverneur dans fon mal
heur

Cette Femme jeune belle d un efprit
féduifant orné de talens de toutes les
connoiffances fuperficielles avoit pris fur
Tijja cet Empire que la fupériorité de
Génie donne fi aifément fur un cœur pré
venu Elle étoit dévorée du delir de
gouverner préfomptueufe jufqu à fe
croire capable de gouverner tout l Uni
vers Occupée fans cefle de fes artifices
avare comblée de richeffes elle trou
voit tous les jours des routes nouvelles
pour parvenir à fes deffeins avides d ao
quérir fouvent même celle de paroître
s y oppofer

Follement fuperftitieufe fans Religion
toûjours infolente avec une vivacité é
tourdie mais réparée par une préfence
d efprit finguliére Sans égards fans
foi elle facrifioit tout au plus léger ca
price ou à fon tempérament défor
donné

Elle voyoit à regret Tijfa recevoir tes
ordres,elle feule vouloit en donner Puis
fent fes noirs deffeins être fans exécution
Sultan nous avons de fa main des Projêts
d appeller le Kan des Tartares dans le

j Qorajfan de lui en faciliter l entrée

F s j d en



9 MAHMOUDd en partager la Souveraineté avec Ti fa
Quoi dit Mahmoud Tifla a voulu fe révol
ter contre moi Nous n avons rien trouvé

contre Tiffa réprit le Corajfanien Na
di étoit bien capable de tramer à fon ins
çû cette Confpiration horrible de ne
l a lui révéler que lors que la facilité de
l exécution ou la dificulté de s y oppo
fer auroient pu le déterminer Voilà les

s preuves de ce que nous difons Le Dé
puté préfenta à Mahmoud des Papiers dont
le Sultan remit l examen à Giafar

Nadi continua le Député entretenoit
Tijfa dans une débauche continuelle
cependant difpofoit de tout Elle avoit
obtenu un pouvoir d exiger de grolTes
fommes des Habitans fous de vains pré
textes qui ouvroient la porte à toute
forte de Délateurs par le prix attaché à

j leur infamie Ces moyens ne lui fervi
rent qu à remplir les prifons d Infortunez
qui préferoient les fers à la ruine de leurs
Familles La populace qui avoit vû d a
bord avec plaiiir élever une perfécution
contre les Riches en fentit bien tôt le
contre coup fe trouva réduite dans
la dernière mifére par la ceflation du
travail du Commerce Elle murmura
les amis des Perfécutez attifèrent ce feu

nais
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naiiïant Enfin Tifa au milieu d une dé
bauche envoya des Sattellites pour enle
ver de fa Maifon un Riche Habitant
que le bon ufage de fes richefles avoit
rendu cher à Tes Compatriotes Cela
caufa quelque émotion Tiffa excité par
Nadi fortit à la tête de fes Gardes
animé de vin de colère il fit faire main
balfe fur tout ce qui fe préfenfa Le Peu
pie en devint furieux la Sédition fut
générale Tijfa Nadi leurs Minières
furent maflacrez leurs Maifons furent
brûlées mais on refpefta tes Palais
mille clameurs annoncèrent la fidélité du
Peuple pour fon Roi

La tranquilité qui fuivit de près cette
j émeute fut accompagnée de remords

de craintes On apprit que Giafeb
venoit Porteur de tes ordres Trois de
nos Citoyens ont été l afFûrer de l obé ïs
fance de la Ville nous avons été en
voyez pour nous profterner te deman
der grâce en nous offrant nous mêmes
pour expirer le crime de nôtre Patrie
Députez dit Mahmoud fi le rapport de

Giafeb efi conforme à vos difeours files
Habitans de Nichabour ont obéi avec fournis
fion au décret dont je Vai chargé efperez
tout de ïaffctlion que fai pour vous

En



9i MAHMOUDEn effet les Lettres de Giafeb s étant
trouvées conformes au récit des Députez
Mahmoud leur accorda une Amniflie géné
rale

Cependant il fit de grandes réflexions fur
l Autorité immodérée des Gouverneurs de
fes Provinces fur la facilité d en abufer
il réfolut de la borner au Commandement
Militaire Il établit des Tribunaux pour ju
ger les Particuliers des Tréforiers pour
la levée des Tributs pour le payement
des Milices Ce trois Autoritez indépen
dantes entr elles dont les fondions é
toient exactement préferites fe balançoient
réciproquement Aucune n étoit affez for
te pour s ériger en tyrannie aucune ne pou
voit anéantir les deux autres

CHA
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CHAPITRE XVIIL
Le Speétœcle Perfan

LE Serrait des Rois de XOrient les fuit
toujours Haramnour Statiraax

rivérent à Bethefim peu de tems après Mah
moud Elles fçavoient fon Mariage avec
Radiât il qui les reçût dans fon Palais non
pas comme des Rivales à peine ces Sultanes
connohToient elles ce nom mais comme de
tendres Amies réunies par le même inté
rêt

Après que des Fêtes publiques eurent
célébré l heureufe arrivée des Sultanes
Mahmoud ordonna à Solabi de préparer le
Spe acle Le Lieu le Théâtre étoient
magnifiquement ornez il y avoit des Pla
ces marquées pour les principales Dames de
Bethejîm pour la Cour de Mahmoud Ses
Minières étoient aufii de fes plaifirs

Cent Inftrumens de Mullque commencè
rent



94 MAHMOUDrent par le Terdeh EJphahan i Il fut fui
vi d un air Kovarems x dont les Princes
fes furent furprifes Il y a dit Statira dans
cette Mufique Etrangère quelque chofe de
Barbare qui ne déplaît point Sultane dit
Giafar c ejî un mélange d accords variez qui
faffent légèrement four fuivre un dejfein

nous ramener plus agréablement à la dou
ceur de nos accords 3 lime femble dit
Mahmoud qu ils en abufent quelque fois
Seigneur dit Solabi qu on avoit fait apro
cher une Perfane une Kovarems chante
ront chacune dans leur langage un air de
leur Nation que tu fourras comparer mais
voilà le premier JÎcle qui commence

LaDanfeufe Temon chanta ces Paroles de
FerâouJJL

La rofe ne fait les délices du Printems
l Ornement des Jardins que lors que

le Soleil la fait éclore Et nos cœurs ne
goûtent de vrais plaifirs que lors que l A
mour en a fait éclore des defirs pour la
beauté

Ler L Air d Ifpaban eft renommé dans la Pcrje comme
l Ouverture d ffîs en France

z Les Kovarems naiflent avec une fi grande difpofi
tion pour la Mufique que les enfans pleurent en Frê
donat

3 Les Perfans n ont d autres accords que la quinte on
l oÙave
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Le cœur qui n aime point eft comme

l œil dans les Ténèbres ou comme l E
toile du Nord couverte de Nuages Si
lajeuneffefefait aimer la Vieillefle doit
toûjours jouir du plaifir d aimer
Douze Danfeufes,dont ûx repréfentoient

les Amans fix les Amantes danférent u
ne Danfe figurée qui les faifoit paroître fe
chercher mutuellement Après la danfe
une Perfane chanta la Maridah

Lors que le Calife prend ma main pour
me conduire dans un lieu d où je dois
aller au bain 1a pudeur donne à mes joués
une couleur femblable à celle des rofes
Le Calife Haroun dit Mahmoud aux

Sultanes avoit engagé le Poète Dohak à
faire fur un Bouquet de Rofes de la belle
Maridah un Diftiche qui exprimât la qua
lité de ces rofes par une comparaifon Ma
ridah trouva le Dijîiche du Poète trop foible

fit celui qu on vient de chanter 1
On chante à préfent les fameufes chanfons

du raccommodement Haroun z avec Ma
ridah

1 Dohak avoit comparé la couleur des Rofes aux
joues d une Fille qui voit paroître on Amant

i Le Calife Haroun étoit brouillé avec Maridah qu il
aimoit éperdument ce qui le rendit fort trille Son fa
vori Giafar Ëarmcchi en pénétra la caule fit faire au

Pcete



9 6 MAHMOUDridah que ces Danfeufes repréfentetit fi
bien

Vefperance des Amans dit Solabi ejî le
Sujet du fécond Ac ïe Une Danfeufe réci
ta avec de fortes inflexions de voix qui fai
foient douter fi elle chantoit i ou fi elle
déclamoit ces vers iïAbou navas

Le laboureur qui ouvre la terre avec
le foc de la Charuë foûtient fon travail
agréablement par ce qu il a l efperance
d une abondante MonTon les Amans
font toujours heureux lors qu ils ont
l efperance de recueillir la douce moiilon
de l Amour O Efperance O Efperance
Ah que deviendroient les Hommes fans
la divine yvrefTe

Dans ces deux premiers A es ajouta
Solabi les Vers annoncent le Sujet par
coque les expreffions des Danfeufes font
trop générales pour le faire connoître
mais dans celui de lajaloufie qui eft le

troi

Poèce Dobak des Vers que Mottjfali mit en Mufique
qu il chanta Le Calife fut iî touché de la tendrefle des
Vers de la doucur de la Voix du Muficïen qu il alla
trouver Maridab fe raccommoda avec elle Maridah
à qui le Calife raconta ce qui s étoit paffé fû donner dix
mille Drachmes au Poè ce autant au Muficien Les li
béralité d Haroim ne furent pas moindres

i C eft le cara ére du récitatif
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j troifiéme vous le conoîtrez aifëment à

la Danfe de T itoman la plus parfaite des
nôtres c Danfe t elle mieux dit Uaram

nour que ces deux Danfeufes dont tune ex
frime fi bien Vcmprejfement Vautre ï incer
titude de le rebuter ou de s y rendre
i tomœn reprit Solabi réunit lés Taîens
j des deux p Elle a la vive légèreté à Èf

tamiy les grâces de Sieto Vous n i
gnorez pas Trinceffes continua Solabi

f que le nom des Danfeufes marque le prix
de leur Danfe i La fingularité de

leurs noms dit Statira me Va fait fourgon

nerDix Danfeurs î anfoient XAurenki que
deux chantoient en Dialogue

C eit l Amour qui en ouvrant les lèvres
n la bouche de Schiriu a ravi le cœur

emporté l eïprit de Kofrou
n Pourquoi brillant KoJrou voulez Vous

i m en gager c xG Jt Aiii Pour faire fentîr cette coutume Pérfûne le Tra
duâeur à appellé la première des Danfeufes Ditomàn XJn
Toman vaut un Marc demi d argent c eft à dire 75 livres
de nôtre Monnoye Eptami veut dire fept j Sieto Ùx
Otta huit Le Tradu eur n a point ajouté Toman pour
éviter une répétition déiagréable Voyez Chardin fur les
Dànfeùfes

2 Les Rommans Orientaux ont rendu quelques Amourà
N fwne i



9 8 MAHMOÛDZMurenki ou Pair du Trône que vous
trouvez fibeau dit Giafar ejî le Chef d œu
vre du fameux BarrXid Maître de Mufique
de Kofrou Parvis Roi de Terfe On appel
la de ce nom les plus excellens Muficiens

Fakri en parlant d une Fête magnifique
dit que la c ï éejfe des Amours des Grâces
i jy tenait lieu de Barbud ou de Maître de

Mufique
On Air Kovarems extrêmement vif an

nonça la Jaloufie Ditoman danfa avec les
Attitudes de ces Femmes que le vin rend com
me furieufes L Air changea en mouvemens
lents Alors le vifage de Ditoman parut
dans une langueur paffionnée qui dura peu
car deux Danfieufes en Amant Amante
étant entrées fur la Scène en fe regardant
tendrement la fureur reprit Ditoman dont
h Danfe croifoit toujours celle des deux A
mans qui cherchoient à fe réunir en forte
que la vivacité de la Mufique exprimoit é
galement la jaloufie de Ditoman le vif em
preiïément des deux Amans

Otta y

fameufes comme celles de Zoleïkah Magnon Leïlatb
Kofrou Scbïrïn L Auteur n a point mis tout le Dia
logue peut être par ce qu il étoit trop commun dans ce
tcrns là On croit que Schirin eûlréne Fille de l Empereur
Maurice

i Zobara c eft le nom de Venus chez les Orientaux
qui lui donnent la Lire que le Grecs donnent à Apol
lon
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Otta en Amant jaloux fe joignit à la Dan

fe, l on crût voir queT itoman ellevou
loient fe vânger des deux Amans en fe réu
nifiant mais un moment après elles fe fé
paroient pour les fuivre Les Amans s é
chapérent hDanf finit par les fureurs de
Ditoman à Otta Une Kovarems chanta

La tempête excitée par le vent du
Midi trouble je repos du Ciel de la
Terre le calme fuccede à cette agita
tion mais le Jaloux ne connoît point le

3 calme, Une tempête fuccede dans fon
cœur à une tempête Il veut troubler
les Amans heureux il fe fait une peine
de leur bonheur l Amour l en punit

j fans pitié
Farabï dit Giafar eft V Auteur des paro

les t de Pair Il le chanta fans être connu
en préfenee du Vïjir Ebn Ëbad 1 après
des àirs de douceur il fit rejfentir fiiccejji
vement à ceux qui Vécoutoient toutes les

pajfions en changeant d air de mode Fà
rabi i eft l es chagrins fe font diffi
pez Ces paroles quii écrivit fur un Théor

G x be1 C eft cet Ebn Ëbad Vifir de Fakreduht dont Uelî
parlé dans les 4 5 Chapitres

U Faràbi fameux Muficien encore plus grand Phi
tofophe Il avoir été le Maître d Àvicene autrement
Abcn S ma Vifir du Roi de Perfc dans le tems rnëme de

ce Spe tacle



ioo MAHMOUDbe avant de partir le firent connbître à Fbn
Ebad qui eut du regret d avoir perdu cet
te occafion de le retenir auprès du Roi de
Perfe Les Vers dit Amrou y l Action

de Farabi en les chantant contribuoient
autant que fa Mufique à exciter ces diffé
rentes paillons La Mufique la Dan
fe ne font que des effets de la joye ja
mais la trifteffe n a infpiré ni l une ni l au
tre Elles n expriment d elles mêmes que
la lenteur ou la viteffe ce font les Atti
tudes le vifage de l Adeur qui déter
minent quelle elt fa paffion fon Ca
ractère Vous venez d entendre le mê
me air fervir également àlajaloufie de
Ditoman à la Vivacité de deux amans
qui fe cherchent Souvent dit Meimen
di nousfommes féduits au point d attri
buer à la variété des tons du mouve
ment ce qui n eft que l effet des paroles

du jeu de l Afteur Ainfi,répliqua Sta
tira y on croit que l air ert gai lors que
les paroles l Aéleur le font Ajoutez
dit Giafar que les mouvemens lents ou
vifs expriment vaguement de conven
tion les paillons dont les effets font lents ou
vifs telles que la triltefle ou la joye

Efoi
i î eTradu etir a beaucoup retranche de ce Dif cours

fur la Mufique ou l Auteur faifoitun parallde de la Mtï
Cque Pcrjam pr ce e t u Kiftieremr
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LE GA8NEVIDE tôt
Ebn Ebad àk Ciafar portoit toujours

avec lui les Agani ou le grand Recueil
des Chanfons Arabiques à Alboufarage
dont un Exemplaire le vendoit à Ifpahan
quatre mille Drachmes d argent, ilpré
feroit ce chant à çelui des grands fpecla
cles Terfans
Les chœurs chantoient les fureurs de la

Jaloufie pendant qu une nouvelle Danfe de
deux Jaloux avec une Danfeufe de deux
Jaloufes avec un Amant termina cet A6te

Voici dit Solabi PAcJe de l 1 Inconfiance
Ecoutez le Chœur qui chante les Vœux des
Géomylers i ces Religieux Ji chéris du
Prophète

Le Printemsqui fuccede à l Hiver eft
fuivi de l Eté que l Automne chaiTe Et
le Soleil ne court que pour changer de
Maifon Cette variété continuelle dont
la Nature fe divertit ell l exemple qu el

j le nous donne à fuivre Le tribut d un
cœur inconltant doit être plus agréable à
l Amour que celui d un cœur ridelle,c eft
un hommage rendu avec plus d ardeur à
la beauté c

Ce
ci Les Géomylers Réligieux Mahometans dont les

V ceux font de dépenfer leurs biens à chercher de bon
nes fortunes Dans un Roman intitulé le Géomy/er il
V a le Portrait d un Gêomyler qui mérite d être lû

G 3
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Cépendant Eptamï Sieto danfoient les

bras entre laffez L Amant Epami fe
détacha infenfiblement pour fuir l Aman
te Sieto qui le fuivoit fans pouvoir l arrê
ter

Ditoman Otta au milieu de vingt qua
tre Danfeufes finirent le Spe acle par des
Datifes qui exprimoient fucceflivement tou
tes les pallions pendant que le Chœur
chantoit ces mêmes pallions Les applau
diflèmens qui avoient accompagné toutes
ces Fêtes redoublèrent les Tianfeufes fe
retirèrent également fatisfaites des louanges

des libéralitez qu elles reçurent Mah
moud pria les Sultanes de choifir les T an
feufes Royales chargea Meimendi de veil
ler fur ce Speclacle

CHA
i JL es Hommes ne danfent point dans la Perfe

ce font les Danfii/fes mëmes qui en prennent les habits
les repréfentent dans leurs Spectacles
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CHAPITRE XIX
V Uniformité

LE féjour de Mahmoud à Bethefîm ne lui
étoit pas infru ueux Il s mftruifoit

des loix des ufages du génie de fes nou
veaux Sujets,pour exécuter fon grand des
fein de l Uniformité de Loix deTributs

plus il le méditoit,plus il le trouvoit rem
pli de difficultez

J entreprens difoit il à fes Miniftres
de déraciner des abus invéterez d effa
cer de vieilles idées profondément gravées
chez des Peuples Je dois craindre de ne
travailler au bonheur incertain des Enfans
quaux dépens de la tranquilité actuelle des
p e re s mais enfin comment pourrai jegou
verner fagement avec tant de loix différen
tes ou contraires Comment pourrai je procu
re l abondance avec tant de fortes de Tributs
dont l arbitraire ou Vembarras empêchent tou
jours rindujirie

G 4 Set



4 MAHMOUDSeigneur dit Meimendi tu n iras à h
réforme que par une fageffe lente con

j tinue variée félon les évenemens Ce ne
i feront point les Loix des Gafnevïdes ou

de quelqu autre Province particulière que
v tu donneras à tes Sujets Ce feeont les
j Lpix les plus utiles que tu prendras,mê

me s il eil néçelîaire chez lesEtran
gers Ces loix àitJmrou ne viendront
qu infenfiblement fouvent appellées
par des occafions éclatantes qui en fe

j ront connoître l utilité c eitcette uti
lité aifée à apercevoir qui doit détermi
ner les premiers changemens
MonTeufle réprit Mahmoud connoîtra

toujours que je confonds mon avantage avec
le fi e n

Il eft important,dit Giafar de ne point
choifir les Loix fur la feule fpcculation
c eft l expérience qui doit en faire con
noître l utilité Rien ne paroît plus pru

s dent de l Election des Rois chez les Sci
thés Le Trône n eft point héréditaire

9 dit la Loi Le Peuple choifira le plus
fage pourfuccéder pour le gouver
ner Cépendant l expérience nous à ap
pris que les hazards d un mauvais Roi hé
réditaire ou d un Roi Mineur font moins
dangereux que les troubles inféparables

d une Ekftion Les
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Les Loix Civiles du Pais de Roum i

dit Meimendi font remplies de cette fa
geffe de fpéculation pernicieufe dans l u
fage toutes les précautions accordées
pour éclaircir la vérité devienent une
îburce inépuifable de moyens qui la dé
guifent ou l anéantiffent fous des for
malitez odieufes les inconvéniens
d une prompte décifion font préférables
C elt dans des Confeils particuliers dit

Mahmoud où chacun de vous fera le Chef
que les Loix feront examinées pur être
rapportées au Confe tl

LeConfeilde Meimendi propofera les Loix
de la Jujîice de la Tolice Celui Al
tuntah les Loix Militaires dont la difcipli
ne doit être d autant plus févére que défor
mais la paye d un Soldat fera égale au profit
d un Laboureur Le Confeil Amrou fera
pour les Loix de la Finance du Commerce
Et celui de Giafar recueillera avec ce qui
concerne le Droit des Nations Etrangères
les Loix dont nous pouvons faire ufage

Vous ne pouvez pas p enfer tout ne rebu
tez point çeux qui penfent Il y a fouvent à

pro
i Les Orientaux appellent YAfie Mineure le Païs de

Ràim par ce qu elle étoit autrefois dépendante de l Em

pire Romain

Gf



jo6 MAHMOUDprofiter dans les Projets les plus chimériques
mais pour ne pas perdre tin tems qui doit vous
être précieux qu un homme de confiance
vous rende compte de oe qui méritera vôtre
attention qu une bajjejaloufie ne vous fajfc

jamais rejet ter ce que d autres ont propofé
c Difcemer le bon l exécuter c eji bien
plus que de l avoir imaginé

Ileji continua Mahmouddes objets
prejfans importans qui n ont pas befoin

un nouvel examen pour être exécutez Am
rou vous aurez un dénombrement fidelle de
tous mes Sujets divifé par Provinces
un Etat exaâl des produits de la Terre afin
que tranfportant d une Province ce qui man
que à l autre l Artifan fe nouriffe aifément
du falaire de fon travail le Laboureur du
prix de fa récolte S que l un l autre payent
fans peine les Tributs nécefaires à la fureté
publique

Détrui/ons auffi l indigne oifiveté prefque
tournée en habitude chez les Indiens Le
zélé du particulier qui donne l aumône eft
louable mais le zélé du Roi doit donner à
travailler Meimendi vos ordres rigoureux
pourfuivront les Vagabonds ce fera un
crime de demander à vivre fans travailler
par ce que c efi un vol continuel fait à toute
la Nation

Vous

J
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Vous Amrou vous les recevrez dans les

Travaux publics des Chemins des Canaux y
préparez pour la facilité du Commerce Vous
les traitterez avec douceur s ils y font
volontairement il leur fera permis de fe re
tirer lors au ils auront d autres occupations

Que les Mai fins dejîmées aux Vieillards
f aux Invalides foient abondemment pour
vues aux dépens de mon Tréfor Je vais
ajouta Mahmoud vijiter mesFrontières jus
qu à Deli Faffe le Ciel quelles foient en
core mieux défendues par la Paix que par
les Forterèjfes que je bâtirai Vous m ac
compagnerez par ce que j ai toujours befiiu
de vos Confeils Dpnnez les ordres nécef di
res pour le voyage que la marche de mes
Armées devienne une four ce de riche fes dans
le Pa is où la trop grande quantité des den
xéçs en avilit le prix

CHA
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CHAPITRE XX
JLa Reine de Redon 0

PEndant h marche de l Armée Mah
moud vit avec plaifir la beauté des Che

mins projettez fur le rnodele des fameux
Chemins de Lahor i Les Teuples lui
dit unCourtifan,y2 font emprejfez à réparer
tous les lieux où le Sultan doit paffer Ce
c iiils ont fait pour moi répondit Mahmoud
ils le feront déformais par tout pour leur pro
pre utilité pour la commodité publique
Amrou en a déjà donné les ordres

Un jour deltiné au répos dans les plaines
Agra un Officier vint dire à Mahmoud

que

1 Le Royaume àeRedoc ou Rudoc au Midi du grand
Tibel 35 deg de latitude io 1 de longitude

2 Lahor ou Lahaiivar dans la province de Pengtad
ai deg L 100 Long II y a un fameux Chemin de
iiço lieues Françoifcs bordé d arbres plantez au cor
deau

I
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que la Reine de Redoc accompagnée de Cent
Gardes,étoit près du Camp qu elle de
mandoit à lui parler Mahmoud envoya de
fes principaux Officiers au devant d elle a
vec ordre de lui faire les plus grands hon
neurs Il s avança lui même hors de fa Ten
te où il l a conduifit où elle fut reçue
par les Sultanes avec tous les égards dûs à
fon rang A peine y fut elle arrivée qu el
le parla en ces termesLe bruit de tes Conquêtes m a fait ve

nir à Toi pour fçavoir fi tu veuxatta
quer mes Etats Ne crois pas qu il te foit

î aufïï facile de les conquérir qu il l eftde
Te rendre Maître de ma liberté mais
quand mes Sujets fuccomberoient fous
Ta vaftePuiffance quel fruit elperes Tu
de ta Victoire As Tu à leur propofer des
Loix plus fages que celles que Tu veux
détruireComment pourras Tu défendre ta vie
contre chacun de mes Sujets Ce font
autant d ennemis qui par le plus grand
des Sermens par ce Serment qui les li
vreroit Herman s ils l avoient violé fe
font engagez à venger leur Patrie à

a rendre par ta perte la paix la liberté
à VAfieMa Mére ma cédé le Trône que j oc

cupe



lié MAHMOUDj cupe après m avoir donné les leçons
t qu elle avoir reçues de la Tienne Ceit par

le Confeil des plus fages que je gouverne
c eft par leur Confeil que je fuis ici Par
le agis he croîs pas me faire repen
tir de m être dévouée pour le falut démon
Peuple
Mahmoud lès Sultanes tous les Spec

tateurs furent touchez du Difcours de
la Majefté de cette Reine Non Reine dit
Mahmoud je ne vais point troubler vos E
tats des évenemens que je ne pouvois pas
prévenir mont engagé dans des Guerres
continuelles Et fila Renommée en publiant
ces Guerres en avoit publié les motifs jè
ferois déjà jujlifîé de VAmbition dont vous
rriaccufez Mais notre Alliance inviolable

votre heureux retour apprendront à vos
Sujetsque je ne fuis point un Conquérant
ïnjufte Alors lui répondit la Reine Je
publierai tes louanges Nous honnorons la va
leur qui fert à défendre l innocence g là
vertu

Devois je dit Mahmoud ne pas faire des
Conquêtes fur des Ennemis qui avoient atta
qué mes Etats ne méritent ils pas d être
réduits dans l Esclavage dont ils ména
çoient mes Sujets afin que leur exemple con
tienne les Ambitieux Il efi bien dangereux

Ré
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Répliqua la Reine de pou ffer l exemple trop
loin de le faire fervir de prétexte à des
ufurpations

Je fuis prêt i répondit Mahmoud a ren
dre les Provinces dont vous ne me croirez
pas légitime pojfejfeur la liberté à tous
les Efclaves dont vous coirez les chaines
injuftes Si lajujïice dit la Reine a réglé
vos autres Vertus vous êtes le plus grand
des Héros

Mahmoud pria la Reine de fe repofer avec
les Sultanes qui lui apprirent dans la fuite
comment Mahmoud n avoit combattu que
pour repoufler d injuftes attaques Elles la
prièrent,de concert avec lui de leur appren
dre à fon tour s il n y avoit point de Roi à
Redocy de quelle manière elle gouvernoit
fes Peuples

CHA



iii MAHMOUD

CHAPITRE XXL
Le Redoë

4 TE régne fur un Peuple libre dont les
I Loix ont été inviolablement confervées

par la fermeté du Sénat cmieneitle
3 Sacré Dépofitaire Il eft défendu à la

Reine de fe marier dans la crainte que
fon Epoux ne devint trop puiflànt

j cette prévoyance va jufqu à exiger que
3i fon Favori foit toujours ignoré S il étoit

connu on l obligeroit de quitter le Ro
yaume les Reines ne fçavent jamais â

h qui elles doivent la NaiiTance Les Filles
fuccëderit les Fils ne peuvent parvenir
qu au rang fuprémé de Sénateurs C efl

j ainfi que les Peuples font arTûrez d obéir
au Sang de leur Légiflatrice

Cette prudente Légiflatrice dit dans
fa Loi fur le Mariage qu elle a été long
tems incertaine fi elle lé défendroitj

j ou fi elle l ordonneroit indifpenfablement
4 qu enfin elle avoit crû devoir le toié

rerj
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rer en faveur des jeunes Amans qui fe
flatent de ne cefler jamais de s aimer Ce
n eft qu après vingt années de Mariage
que le Divorce eft défendu A peine fe
fert on de k tolérance du Mariage Voi
ci de quelle manière ils ne fe marient
point

Les uns achètent des Filles dont la
fervitude volontaire eft toûjours limitée
foit pour le tems foit pour les droits
car tout favorife la liberté

D autres vivent avec des Filles que Yï
ge de vingt ans à rendues indépendantes

ce commerce libre eft ordinairement
plus durable qu un Mariage quieftaifé
ment diflbus par la Formalité du Divor
ce mais dans toutes les Conditions ne
pas donner des Citoyens à l Etat eft une
exclufion à tous les honneurs
5 II y a un Livre public où le Pére peut
déclarer fes Enfans jufqu à l âge de trois
ans Après ce terme ils appartiennent à
la Mére ou ils font acquis à la Répu
blique dont ils deviennent les Enfans

dont les foins pour leur éducation font
femblables à ceux d un Pére tendre
prudent Les Mâles font deftinez à la
Milice parviennent fouvent aux pre
miers Emplois Les Filles font au fervi

H ce



i4 MAHMOUDce des Manufactures où elles ont reçû
l éducation

Cent Sénateurs perpétuels deux cent
annuels choifis par la Nation ont foin

3 des affaires chaffer l Ennemi des Fron
3 tiéres défricher de nouvelles terres fe
3 diftinguer dans le Commerce dans la dé

cifion des conteftations ce font là les de
grez pour parvenir au noble travail du
Gouvernement

Tout fe fait au nom de la Reine
la Reine ne fait rien fans le Confeil du
Sénat où elle choifit quatre Miniftres

3 pour travailler avec elle Nous avons peu
3 de Loix elles font fimples faciles à

entendre Des Arbitres choifis par cha
cun des Intereffez terminent irrévoca
blement les conteftations l ignominie
eft toujours attachée à une demande in
jufte

C eft la Loi qui a difpofé d avance des
3 biens de ceux qui meurent dont les vo
a lontez foibles chancellantes devien
j droient une fource d obfcurité d in
3 juftice

j Il y a des efpeces d Efpions choifis avec
foin pour découvrir les Citoyens utiles
Le Crime dénonce les Scélérats Et com
me il n eft pas permis de changer de de

meure



LE GASNEViDE nmeure fans avoir averti le Chef des Ha
bitations il eft prefqu impoflïble auxCou

ï pables de fe cacher ils font punis avec
la févérité la plus exemplaire
Eft ce vous Reine dit Radiatil qui

commandez les Armées Ce feroit moi fans
doute répondit la Reine fi l Etat étoit dans
quelque péril l on m apprend la Guerre
comme les autres parties du Gouvernement
Nous avons la quantité de Troupes nécejfaire
pour garantir les Frontières nos Voifns y
perfuadez que nous ne voulons pas les atta
quer jouijfent avec nous d une Taix rare
ment troublée

T e quelle manière dit Mahmoud reti
rez vous des Peuples de quoi entretenir les
Armées y payer les autres dépenfes C eft

ce qu il y a de plus facile répondit la
Reine Les Mines de fel les Moulins
appartiennent à l Etat Ils fourniflent a
bondamment à tout prefque fans fraix
On en augmente le Tribut félon les be
foins dans une occafion imprévue le
Peuple s emprefleroit de prêter tout ce
que l Etat demanderoit Et ne crain

droit ilpas dit Haramnour que ce ne fut
une occafion de le dépouiller Ah Trin

ceffè répondit la Reine avec précipita
don qu ofez vous dire Cette crainte

H x n eft



n6 MAHMOUDL n eft pas poffible Je fçais répliqua
Haramnour que des Rois Tar tares Vont fait
far le Qonfeil de leurs Vijîrs qu il en é
toit arrivé de grands malheurs Mais Rei
ne achevez de nous infiruire du bonheur de
vos Teuples

CHA
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CHAPITRE XXII
Les Coquilles

LE Royaume de Redoc réprit la Reine
a environ dix journées d étendue en

tout fens La Ville Capitale qui a don
né le nom à tout le Pais eft un peu plus
grande beaucoup plus Peuplée que La
hor Le Pais efl bien cultivé ce que
i e Terroir nous refufe,nous eft abondam

T ment fourni par le Commerce Ce Com
merce eft facilité par la Rivière de Singa
i qui après avoir traverfé la Capitale

prefque tout le Royaume fe jette dans
la Rivière de Bengale Ç eft par cette
Rivière que lesNations viennent chercher
la Tondre jaune i qu elle charrie Elles
nous portent des Coquilles des Mes voifi

nés

i Cette Rivière eft inconnue

l L Or H 3



18 MAHMOUD
3 nés i de Serendip z dont nous nous

fervons pour Kal f Elles font le même
ufage quoi qu à plus grands fraix delà
Poudre jaune

11 y a environ fi x ans quoi que je
n en euffe que quatorze la Reine ma
Mére me faifoit affilier au Confeil je
n oublirai pas ce grand événement Il y a
donc environ fixans que Saugar un de
fes Minières dit dans le Sénat Les Co
quilles qui nous fervent de Kal ne font pas
dans la quantité nécejfairefour les Echan
ges, leur tranjport ejl incommode Tfail
leurs nous femmes obligez de les acheter
des Etrangers de leur donner la Pou
dre jaune Je fçai bien que cette Tondre
ne peut être d elle même que d un très petit
ufage mais par le cas qu ils en font elle
nousprocureroit ce qu ils ont de plus pré
deux nous choifîrions pour Kal ce que

nous

1 Les Maldives
2 On Içait que les Hollandois les autres Nations

commerçantes vont chercher aux Maldives des Coquilles
ou Coris qu ils vendent fur les côtes Occidentales d A
frique où elles fervent de Monnoye Il n y a point de
Relation qui apprenne que ce même Commerce le faifoic
autres fois dans le Redoc

3 Kal veut dire Monnoye dans la fignification la
plus étendue
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nous trouverions de plus commode chez
nous mêmes

Cedifcours étonna les Sénateurs qui
entraînez par l opinion vulgaire n a voient
même pas foupconné qu on pût choifir
d autre Kal 9 que des Coquilles Vlga
un des plus fages Sénateurs,répondit que
la chofe parohToit utile mais que ce
changement pourroit faire murmurer les
Peuples caufer d autres inconveniens
ainfi qu il étoit néceffaire d y apporter les
plus grandes précautions

Après que l affaire eût été long tems
débatuë Saugar Ulga cinq autres
Sénateurs furent chargez de faire un Dc
cret pour être examiné par le Sénat Le
Décret fut approuvé procura cet heu
reux changement Ne vous fouvenez,
vous point dit Mahmoud de cet impor

tant Décret Je ne F oublirai point répon
dit la Reine le voici

Le Sénat a dit à la Reine que les Co
quilles n étoient pas fuffifantes pour la
quantité de A /néceflàire aux Echanges

qu il feroit avantageux de fubftituer
quelqu autre chofe à qui elle donneroit
une valeur aufli grande que celle des Co
quilles Et la Reine a dit à fon Peuple
que la Propofition du Sénat étoit bonne

H 4 s



l o MAHMOUDqu il feroit fait des Carrez de Cuir rou
ge de trois différentes grandeurs avec
un cloud de fer aumilieu où feroit appo
fé le Grand Sceau que ce Cuir repré
fenteroit la quantité de Kal déterminée
par le Sénat
Les Peuples furent furpris de cette nou

veauté qui cependant s établit infenfiblement
les Coquilles ne font plus dufage que pour

les détails
Ce Kal dont la Prudence du Sénat propor

tionne toujours la quantité aux befoins de l E
tat rend nos Terres mieux cultivées nos
provinces plus Peuplées Ç multiplie nos Ma
nufactures Les Nations Etrangères toû

jours avides de la Poudre jaune nous portent
ce quelles ont de plus précieux leurs Laines
ê leurs Ouvrages de Fer JU abondance rég
ne par tout ceux de nos Voifins qui ri ont
d autre Kal que des Coquilles éprouvent
quelques fois de grandes dtfettes au milieu des
plus riches Récoltes

Les Nations Etrangères font aujfi étonnées
de nos ufage s que nous devrions l être de
lextravagancedes leurs Jugez enpar la ma
nière dont ils rendent là Jupe e Il y a chez
eux des Procès qui ne font pas terminez dans
m an fouvent ils choifijfent pour les ju

gerdes Hommes qui ont demandé ou rete

nu
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nu y ce qui ne leur appartenait pas

La Reine ceiïa de parler remplit
d admiration Mahmoud les Sultanes fur
la fageffe de fon Gouvernement Llle ajou
ta qu elle fe devoit à fon Peuple qu el
le partiroit le lendemain ce qu elle fit après
mille affûrances d amitié entre ces quatre II
luilres Perfonnes

CHA
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CHAPITRE XXIII

I j point été altérée par la conformité des
fentimens pour leur Epoux elle ne le fut
point par la diverfité des Réligions Elle cher
choient pourtant quelquefois à fe ramener
mutuellement chacune attribuoit l inuti
lité de fes efforts moins au défFaut des rai
fons qu à la manière de les faire valoir El
les crûrent que les difcours de leurs Prêtres
feroient plus efficaces demandèrent à
Mahmoud de les aflembler en leur préfence
réfoluës difoient elles de fe rendre au plus
raisonnable par ce que chacune ne doutoit
point que ce ne fût le fien

Mahmoud pour leur faire connoître l i
nutilité de ce deffein voulut bien aflem
h er e Katib le Chef des Br aminés le 1
premier Mage de Statïra Lui feul avec

Sultanes entr elles n a voit

les
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les Sultanes fut préfent à leurs Difcours
que le Katib commença ainfi

i Qui oferafe dire Envoyé,fi faMis
fion n éclate par des prodiges Mahomet
avec deux doits partagea la Lune les
impies furent confondus la Terre s é
cria Voilà le Trophete

z Vichnou répondit le Bramine a
confié à Brama feul la confervation de
l Univers Sous la forme d un Poiflbn
il a pourfuivi le Ravana qui emportoit
dans la Mer les quatre parties du Vedam
3 fous la forme d une Tortue Il a foû

tenu la Terre que la Montagne Meroua
enfonçoit dans l Abîme

4 Vains difcours s écria le Mage dé
mentis par les autres Nations qui n ont
d autre fondement que l imagination de
vos Prêtres Voyez cet Aftre lumineux
le Bienfaiteur des Hommes le Confer
vateur de ce qui exifte le Définie
teur des ténèbres Arrêtez vous là

que

1 Voyez Riolland fur tout ce que dit le Dofteur
Mahométan

2 Voyez Abraham Roger
3 C eft le Livre de la Réligion des Braminés comme

VAlcoran eft celui des Mahométans
4 Voyez dans la Biblioteque Orientale le Titre de

gerdak qui indique les Originaux,d où cela cil puifé



ii4 MAHMOUDque vos foibles idées ne cherchent pas à
pénétrer ce qui doit être caché

Qui peut répartit le Katib douter
de la Miffion de celui qui ordonne de fe
profterner cinq fois le jour de partager
fon Bien avec les Pauvres

i Un Sma értas répondit le Braminé
a voulu fe mettre à genoux devant Bra
ma mais il s eft fouvenu que les récom
penfes ne font promifes qu à celui qui fait
de bonnes œuvres il eft allé foulager
les Malheureux

Ne détruifons point nos Frères dit le
Mage ils font un rayon du Soleil Tra
vaillez a les multiplier à les nourrir

Mais ajouta le Katib quelles fages ré
compenfes le Trophete à promis au Mu
fulman vertueux Un Jardin rempli de
tout ce qui peut flater les fens des Vins
délicieux des Femmes divines des
Defirs renouveliez auffi tôt que fatisfaits

Quoi répliqua le Bramine les puni
j tions ne font elles pas fous vos yeux Cet

Animal qui ne paroît né que pour fouffrir
n eft ce pas l Ame d un Homme Vicieux

qui

f i La Stmërtas eft une Sefle particulière de Bramu
f r qui difent que Vicbnou dEjvara ne font qu un,qvoi

qu adorez fous diverfes Images
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qui expie fes crimes par la fouffrance

Qui peut fçavoir dit le Mage le fort
de l Homme après fa mort Comment fe
ra t il récompenfé Comment fera 1 il
puni Employez tous les momensdevô
tre vie à la Vertu non pas à de frivo
les méditations

Cinq ablutions tous les jours dit le
j Katib purifient le corps l âme rien

d immonde ne doit fervir de nourriture
au fidelle Mufulman

Quelle cruauté s écria le Braminé
Les Animaux vous fervent de nourriture
C eft vôtre Parent c eft vôtre Ami que
vous détruifez dans la douleur

O Vous dit le Mage que la deftruc
tion des Animaux fcandalife ne faites
point la Guerre aux Hommes vos vérita
bles Frères que l efprit de paix régne
toujours parmi vous vôtre récompen
fe eft afTûrée

Les Armes du Trophete toûjours heu
reufes dit le Katib ont étendu fa Loi
au bout de l Univers

Nôtre Foi dit le Bramine n a point
été altérée par la deitru ion de nôtre Em
pire la perfécution ne fert qu à nous
animer à la V ertu

Zerdak dit k Mage nous apprend à ne
rien



ia6 MAHMOUDrien conclure des évenemens humains
La fuite de leurs difcours ne fut qu une

extenfion de ceux ci Sultanes dit Mah
moud quelfruit retirez vous de ce que vous
venez d entendre Je n ai rien appris dit
Haramnour qui doive me détourner de la
Loi de Mahomet Vichnou Brama Esva
ra s écria Radiatil je me profiernerai toû
jours devant vous Flambeau du monde dit
Statira je ne veux être éclairée que de tes
divins rayons Confervez dit Mahmoud
aux Dofteurs la paix entre vous Injpirez
là à ceux qui écoutent vôtre DoSlrine
que la Vertu fait toujours vôtre lien commwh

CHA
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CHAPITRE XXIV
Sieto

LA jeune e Dan/èuJè Sieto y s attiroit les de
firs de toute la Cour ces mêmes grâ

ces qui l accompagnoient dans fes exercices
étoient répandues dans toutes fes aftions
Idris l aima paffîonnément en fut aimé de
même elle négligea d augmenter le prix de
fon nom par ce que fes faveurs n étoient
plus que le prix de l Amour dJIdris Tour
quoïy lui diîbit un jour cet Amant refufez
vous avec tant a obftination d être du nom
bre de mes Femmes 8 d en être la plus ché
rie Faut il lui répondit elle vous le ré
péter encore Idris dont les fervices ont mé
rité la faveur les biens faits de Mahmoud
deviendroit Epoux d une Danfeufe i qu il
donneroit four Rivale aux Filles des deux

Vijirs

t En Verfe il n y a que les Courtifanes qui danfenr
les Hommes mêmes ne danfent point



îi MAHMOUDVifirs Si vous ne penfez point à vôtre gloi
ye vous ni êtes trop cher pour l oublier que
tf anque t il à nôtre bonheur

Il me manque répliqua Idris de faite
conn i rC q e mon eftime pour vous eft égale à
matendrejfe Hélas répondit Sieto F efti
me des Hommes voùs manqueroit après avoir
étéfi peu le maître de vous même je crain
drois qu un repentir ne m ôtât vôtre eftime

vôtre cœur Quelle crainte repartit Idris
ojfençante pour mes fentimens Ne fais je
pas affuré de vôtre vertu Ma Trofejfîon
interrompit Sieto la dément vous devez
réfpeEter f opinion publique vôtre fortune
9 vôtre gloire en dépendent Et qu importe

reprit Idris de ma fortune de ma gloire
Je ne veux plus vivre que pour vous je ne
fçai plus à quoi mon défefpoir peut me porter
fi vous perfiftez dans vos refus Arrêtez I
dris dit Sieto il vient de vous échaper des
diftours d une pajfion aveugle d un défes
poir infenfé Je fuis capable de défefpoir
comme vous mais mon défejpoir fera plus
vertueux que le vôtre A ces mots elle s en
ferma dans un Cabinet fans vouloir l écou
ter davantage

Le jour fuivant elle obtint à fon infçû
îa liberté dequiter es e Danfeufes, difparut
Pendant que fon Amant agité employoit

tous
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tous fes foins à la retrouver il en reçût cet
te Lettre

J ai craint vos defleins ma foiblelîe
j mes premiers refus ne vous ont point re

buté étois je fûre de vous refufer toû
jours de ne point vous avilir par mon
élévation J ai profité d un effort de ver
tu prête,peut être à m abandonner La
Loi vous permet d époufer ineT anJeu/è
mais elle ne vous permet pas d époufer
celle qui a été Efclave Je la fuis deve

j nuë j ai vendu ma liberté afin d as
fûrer vôtre gloire Venez Mon cher ï
drhy racheter vôtre Sieto pour lamet
tre au nombre de vos Efclaves C eft ain
fi qu elle veut être toûjours à vous
Idris courut chez le Marchand d Efda

ves pour accabler Sieto de reproches
Iors qu il la vit il n eut que des larmes de
tendreiTe,dont elle fut fi vivement touchée
qu elle confentit à reprendre fa place parmi
les T anfeufes Royales où les bontez des
Sultanes Mime générale la tendrefle
ridelle Idris la rendirent toûjours heu
reufe

I CHA



CHAPITRE XXV
Holagou

L Armée vivoit dans la plus grande abon
dance dans la plus exaéte difcipline

au milieu des Déferts de Senaar i lors
que Mahmoud apprit qu il y avoit à quel
ques ftades une nombreufeTrpupede Vo
leurs Tartares en Ambufcade pour enlever
la Caravane qui revenoit de La Meque Il
envoya deux détachemens l un pour don
ner la charte aux Voleurs l autre pour
efcorter la Caravane à laquelle il fit porter
toutes fortes de rafraichiflemens

Les Voleurs furent défaits malgré la va
leur Holagou leur Chef qui fut pris
conduit au Camp Mahmoud voulut voir
ce fameux Chef fi redouté dans les Indes
Les Sultanes étoient dans fa Tente lors
qu Holagou parût avec la même fierté qu il

avoit

i Entre Agra Dehl u
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avoit à la tête de fa Troupe Pourquoi lui
dit Mahmoud as tu employé ta valeur à des
actions injuftes honteufes Lors queJap
pris Us Victoires de ton Tére répondit Ho
lagou Vémulation m infpira le defïr de deve
nir Conquérant J en avois tout le courage
mais je ne difpojois pas d une Armée cet
te gloire que tu partages avec cent mille Hom
mes je la méritai feul dans mes premières
Victoires Ma réputation me donna bien tôt
des Soldats qui rendirent mes Conquêtes plus
fameufes moins difficiles Comment in
terrompit Mahmoud ôfes tu appeller des
Victoires les Vols faits fur des Malheureux
la pkî part fans défenfe Si tu fais conffer
la gloire dans les périls répliqua Holagou y
peux tu te comparer à moi qui toujours en
vironné d ennemis n ai pas été un moment
fans danger de la mort la plus cruelle Là
Conquête d une Province ajouta t il efl un
Vol plus confîdérable que tous les miens Çs
tu as fait plus de Malheureux par une feulé
de tes Victoires que je n en ai fait dans ton
te ma vie Les Loix dit Mahmoud auto
rifent des Guerres Sont ce les Loix répon
dit Holagou qui ont autorifé Alpthegin à fe
révolter contre les Rois Samanides dont il
avoit été l Efclave Sont ce les Loix qui ont
autorifé ton Pére Sebekteghin à peine Sou

I z verain



iu MAHMOUDverain d une Province d étendre fa omi
nation Ji loin de te frayer le chemin au
Trône de tonte Afie S il y avoit une Au
torité fupérieure pour faire exécuter les
Loix dont tu te pares tu fubirois le même
châtiment que tu me de fines Je ne fuis un
Chef de Voleurs que par ce que je n ai pas
daigné me rendre le Maître de quelque Ter
rain inutile S fâches que de commander à
quelques Hommes de plus ef la feule dif é
rence qu il y a entre Nous Je commande
dit Mahmoud à un Peuple qui obéit aux
J oix Et crois tu répondit Holagou que
nousfoyons fans Loix que nôtre JDifcipli
ne ne fit pas aufi févere que celle de tes
Peuples TJemande à ma Nation avec quel
le jufice je les ai gouvernez Mais toi dont
on vante la juftice envers tes Sujets n es tu
pas Citoyen du monde ne la dois tu pas
à tout le Genre humain Dois tu être infor
mé fus quel Ciel un homme ef né pour être
l objet de ton attention Si tu te bornes à ton
Peuple pour quoi nai je pas dû me borner
au mien Il ef répondit Mahmoud des
Conventions générales félon lesquelles il ef
permis d agir je ne les ai point enfrain
tes Mais Holagou continua t il fi je te
r en dois la liberté quel ufage en ferois tu
J fÇ ai répondit fièrement Holagou que
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je fuis deftiné à la mort mais crains de troti
w un Conquérant plus puiffdnt que toi
de nêtre devant lui que comme un Chef de
Bandits Si tu as oublié le fort des En fans
de Laith 1 tu ne peux ignorer celui des
Samanides dont la deftruflion ejî peut être
plus ton Ouvrage que celui du Kan des Tar

tares 2Mahmoud fut étonné de la hardiefle de
fes Réponfes fans en être irrité Il ordon
na qu on le conduifit dans une chambre voi
fine Seigneur dit Statira je fuis effrayée
du Difcours Holagou comment peut on
méprifer la mort avec tant de férocité Il a
fait long tems trembler continua Radiatil
toutes les Caravanes de nos Marchands dont
tien a enlevé plufieur s mais fansjamais ex
ercer de cruauté S même on raconte de lui
des atlions de Clémence dignes des plus grands
Rois Il refit fa d entrer au fervice démon

ère en difant quil étoit né pour comman
der non pour obéir Holagou dit Mah
moud m éclaire fur de grandes véritez O
jufiice O véritable gloire que vos Loix

font

1 Amrou Laïth le dernier de la Dinafîie des Seffari
des ou Cbauderoniers fut défait détrôné par Imaèt
Samanï fondateur des Samanides

i Voyez le Chapitre 28 VAmbafade
I 3



ïj4 MAHMOUDfont peut connues î pu pratiquées Alpthe
ghin Sebekteghin mon Tére Héros dont

je refpecle tant la mémoire n étiez vous que
des Hommes ordinaires n étiez vous que des
Hommes injufies que dot s je penfer de
moi même N efî ce pas la crainte d une puis
sance immodérée qui arme qui doit armer
les Rois de Afie contre moi Mais Seigneur
dit Haramnour devez vous renoncer à vô
tre grandeur par ce qu elle donne de l ombra
ge Non répondit Mahmoud mais ne puis
je pas raffurer ceux quelle éffraye Qu on ra
mène Holagou ajouta t il en parlant à fes
Gardes J augure bien du fort Holagou
reprit Statira ce n eft pas pour le condam
ner en nôtre préfence que vous le faites ré
venir Il mérite la mort dit Mahmoud s il
ét oit jugé par un entre que par un Conqué
rant

L,oys vl Holagou parut Mahmoud lui dit
J eflime ta valeur ton courage reçois la
liberté pour en faire uji ufageplus légitime
Seigneur dit ce fameux Chef en fejettant
à fes pieds cet able de Clémence me fait con
naître combien tu es fins Grand que moi Je
te demande encore la grâce de mes Compag
nons permets nous de mourir à ton fervice
J accorde dit Mahmoud la grâce à tes Sol
dats Tu feras leur Chef dans mon Armée
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Fais que je ne me refente pas de la confiance
que ïai en toi Seigneur réprit Holagou
Vai traité en ennemi tout ce qui ne mobeïs
foït pas mais fai étéjufte dans ma Domina
tion fiis a0ré que f obéirai comme fat
commandé Eh bien dit Mahmoud je t or
donne de me farter toujours avec la même li
berté de me reprocher mon mjufiice Ji
fentreprens une Guerre lors que je fourrai
l éviter

14 CHA
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CHAPITRE XXVI f
La Circaffienne

LA Renommée avoit porté la gloire de
Mahmoud dans les Pais les plus éloi

gnez les Nations s empreffoient à l envi
de lui rendre Hommage Les Peuples de
Derbentf lui envoyèrent des Ambaffadeurs
pour le prier de les recevoir fous fa Protec
tion moyenant un Tribut Le Sultan leur
répondit qu il n avoit point de droits fur
leurs Etats que fon Alliance ne devoit
pas être le prix d un Tribut

Les Ambaffadeurs étonnez fe profter
lièrent en admirant fon équité l affûré
rent qu il trouverait dans leur Nation l af
feéïion des Sujets les plus fournis les plus
fidelles Us lui offrirent en même tems vingt
Efcîaves Çircajfîennes on Géorgiennes
choifies parmi les plus belles Il les reçût
pour les donner aux Prinçeffes renvoya
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îes Ambaffadeurs avec des Préfens Magnifi

quesCeft pur vous dirent les Sultanes à
Mahmoud que nous recevons ces Efclaves
Elles font trop belles pour ne vous être pas
défi in ée s Ceft une ojfence répondit Mah
moud vous n avez pas à rougir de vos Ri
vales Que nous importe répondit Statira
jouijfez de tous les Objets de ÏVnivers vos
Epoufies ne font defiinées qu à partager vôtre
gloire ïê à donner à vos Sujets des Héros
aufit Grands que Vous Qu elles fer oient beu
reufies dit Radiatil fi la fiagejfe de leurs
Confie ilspouvoitquelque fois vous fioulager des
foins pénibles du Gouvernement Je vous
cède cet honneur répondit Haramnour à
Radiatil je ne veux être occupée que des
oins de plaire à mon Epoux Dans ce mo

ment onprélénta les Efclaves chacune dans
un habillement différent L œil s égaroit
au milieu de toutes ces Beautez Une fur
tout attiroit une attention particulière
mais elle paroiffoit dans une triitefTe qui te
noit du défefpoir

Vos chaines ne feront point pefantes
belle Efclave lui dit Statira l oit que
vous deveniez le partage de quelqu une
de nous ou du Prince que vous voyez

î vôtre fort pourra être envié même des

I S P er
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perfonnes libres A ces mots les pleurs

coulèrent abondamment des yeux de l Es
clave Quelle eft donc la caufe de ces

pleurs dit Radiatil vos Compagnes ne
font pas affligées elles prévoyent toute
la douceur de leur état que regrettez
vous donc La liberté Madame ré

pondit hardiment l Efclave Mais quel
les douceurs accompagnoient vôtre liber
té,dit Haramnour Hélas répliqua l Ex

clave quelles douceurs ne Vaccompagnoient
pas Belle Efclave dit Mahmoud Jï nous
n avons pas dequoi vous faire oublier la perte
de vôtre liberté jefpére que les Princeffes
voudront bien me l accorder Faut il vous
rendre à vôtre Amant Je ne regrette point
un Amant répondit l Efclave quoi que PA
mour contribué en partie à mes regrets In
formez nous dit Mahmoud de votre nais
fance des evénemens qui vous ont condui
te dans ces lieux

Seigneur répondit l Efclave ma vie
n a d autre événement que celui d avoir
été enlevée réduite dans l Efclavage

0 MaMére riche Circajfienne viz
voit d autre foin que celui de mon édu

ca

i II n eft point de Voyageurs qui en parlant de
la CircaJJie ne parle du libertinage des Circaftennes
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cation de mes plaifîrs Sabek me
difoit elle dès l âge de quatorze ans
fuyez les engagerons qui ajfujétijfent
quelque liberté que vous vous promettiez
avec un Epoux vous n êtes defiinée quà
Je s plaifîrs Recevez le belE fi lave queje
vous donne qu il vous faffe oublier les
foins que le jeune Bardik prend pour fe
rendre maître de vôtre Cœur de nos
Biens Je le reçus iî étoit auffi fatis
fait de la douceur de mon Empire que
je l étois de l ardeur de fon fervice

Quelles Mœurs s écria Statira étonnée
Quelles Mœurs la Circaffie autorife t elle
Quoi vôtre Séxe ne vous apprend il pas
que la modejîie eji la première de fes Vertus

Mon Séxe répondit la Circaffienne ne
m apprend que mes defirs Les Ames dit
Solman nôtre faint Légiflateur font
toutes égales la différence des Sexes
ne les change pas plus que la différence
des traits Auffi nous promet il le même
Jardin que vôtre Trophetene promet qu
aux Hommes Nous nous rendions di
gnes de cette félicité ma Mére moi
par nôtre exactitude à payer les Tributs
à la République par les fecours dont

p nous prévenions les Malheureux par
la douceur envers nos Efclaves Hélas

v quel
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quel changement Je me trouve moi mê
me réduite dans l Efclavage
C efl dit Radiâtil pour contribuer au

plaifir du plus grand des Rois Cent Ri
vales répondit Sabek partagent cet hon

î neur avec moi qui me croirois encore
malheureufe d être fon Epoufe Ah

Seigneur t dit Statira renvoyez cette Efcla
ve que ïhonneur de devenir vôtre Epoufe ne
toucher oit pas quelle aille loin de nous

jouir de toute l obfcurité de fon état Sabek
dit Mahmoud les Trincejfes vous rendent la
liberté Seigneur répondit Sabek je

crains que ma fmcérité n ait déplû à ces
grandes Trincefes mais n ai je pas dû
obéir à vos ordres dois je rougir d u
ne conduite que nos loix autorisent

i qui m eft commune avec toute ma Na
j tion où ma Mére tient un des premiers
n rangs Elle fe jetta aux pieds des Trin
cejfes pour les remercier fe retira avec
une fatisfaftion qui l embellirToit encore

Seigneur dit Radiât il permettez nous de
rendre la liberté à ces autres Efclaves qui
n en font pas moins dignes que Sabek Mais
ces Efclaves qui la plupart ne reconnois
foient pas de Patrie demandèrent avec in
ftance de demeurer au fervice des Prin
ce/Tes

CHA
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CHAPITRE XXVII

BEnoun Iman condufteur de la Cara
vane l un des plus fameux Dofteurs

Alïdes vint avec fix des principaux Péle 1
rins pour rendre Homage au Sultan
pour le remercier des biensfaits que la Cara
vane avoit reçûs de lui Il lui parla ainfi

i Que la Face Ali foit à jamais
glorieule Le Protecteur des Fidelles a
ouvert les portes de fa libéralité il a
nourri les Croyans des mamelles de fa ten
dreile que la puiffance foit fans bornes

que le St Trofhete le fafle jouir fur le
Trône de toutes les félicitez defonjar
din J ai quitté les Lieux facrezpour con
duire la Sainte Caravane je viens m a

bais

i Les Mies commencent leurs difcours pàr cette
Formule



4 MAHMOUDbaifler devant toi le Prote eur de Vis
lamïfme l Azile de la Juftice

L Arbre de la juftice donne toûjours
de la fraîcheur des fruits délicieux
mais l Arbre de l Injuftice a des branches
fans feuilles fans fruit Ecoute ma voix

i J ai habité dans le San Uaire du Temple
3J j ai dormi dans la Maifon Quarrée 3 j ai

toûjours vénéré la Tierre Noire y 4 qui
a n a pas dédaigné de changer de couleur
j pour m apprendre la Vérité j ai toûjours
i été défaltéré de l eau du Puits de Zem

zem s j écoute ma voix Les Impies
ont voulu confondre la Juftice ils ont di
vifé la robbe du Trofhete i ils ont dit i

tt Mufulmansy venez à moi Vrais Croyansi
îj exterminez l erreur les Frères ont

exterminé les Frères le carnage s eft
trouvé oùfe devoit trouver la paix 6

Us
i IJlamifine lignifie la Religion ou le Mabomkijhe

h La Maifon Quarrée ou la Kaaba c eft l objet du
Pèlerinage de la Meque

4 Pierre miraculeufe qui eft enchaflée dans la mu
raille de la Kaaba que les Mahométans croyent changer
de couleur ou même parler pour faire connoître la
Vérité

5 Puits dont les eatix font réputées faintes, dont
tous les Pèlerins boivent

6 Ceci fait fans doute allufion aux Guerres Civiles
û Ali contre Mobavie qui ôtérent le Calïfatb aux Ali
des le donnèrent aux Ommïades qui n étoient point
de la Famille de Mahùmet 1 aufli font ils regardez comme
les Tyrans du Calïfatb



LE GASNEVIDE 143
Ils ont bâti des ForterfTes ils n ont
point édifié des Caravanferas Celui qui
fe fépare appartient à Y Ange Notr com
la Brebis qui fe fépare du Troupeau ap
partient au Loup
Mais fage Iman dit Mahmoud com

ment puis je connoître là parole du Prophète
it Bras droit des Croyais répondit Xltnatij
j le Trophete a dit la Juftice la Bien
j faifance non pas l Injuftice la Per
4 fécution O Interprètes ambitieux de
à la Sainte Loi vous avez porté defTus une

main faerilége vous avez voulu la falir
par huit mille mots 7 mais la demeure

j du Trophete a fçû la conferver pour la
faire triompher de l erreur du menfon
ge C eft toi Grand Sultan qui dois
l annoncer à l Univers Voici le Livre
qui nous a été donné dans la grande Nuit
du Décret 8 Nuit plus précieufe que
mille mois nous t adorons neuf fois dans

l ab

7 Quelques Doûeurs prétendoient vers le troifiéme
fiecle de YEgire qu on avoit ajouté huit mille mots à
YAlcoran que Mahomet avoit laiflé

8 Dans le Chapitre 97 de VAlcoran il eft dit Nous
l avons fait déTcendre du Ciel dans la nuit du Décret

cette Nuit vaut mieux que mille mois entiers puis
que les Anges prennent ce tcms pour descendre en
Terre



i 4 4 MAHMOUDl abftinence i Mortels que vôtre face
fe tourne vers l Abîme Les douze Pro
phetes tremblans tiennent le Livre Sa
cré les Anges les Séraphins fe pro
fternent leur lumière n eft plus que té
nébres
A ces mots agité d un faint Antoufias

me il paroirîoit hors de lui même La
Sultane Haramnour tous les Affiftans
frémhToient d une Sainte terreur Mah
moud kntoit une émotion qui luiavoit été
inconnue dans les plus grands périls Sta
tira Radiât il écoutoient feules avec
un refpeél tranquille Ulman préfenta le
Livre à Mahmoud qui le reçût à genoux

Seigneur dit Ylman tu trouveras dans
ce Livre les Saints Myftéres que la fu
blimité même de ta Raifon ne peut com
prendre Le Trophete eft né circoncis

j x les Anges lui ont ôté le Grain noir 3
Le divin Êourac 4 la tranfporté dans

le
Ci Les Mabométms célèbrent cette grande Fête par

des jeunes par des réjouiffances
M C eft une des croyances Mahométanes

Mahomet raconte qu étant jeune il fut enlevé par
les Anges tranfporté fur une Montagne où ils lui
ouvrirent la poitrine pour lui arracher un Grain noir
iource de la corruption du cœur

4 C eft fur cet Animal imaginaire que Mahomet
dit avoir été tranfporté au Ciel Cet Animal eft décrit
plus grand qu un Ane moindre qu un Cheval Ils le
croyenc fan ih é en Paradis
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it le feptiéme Ciel Profterne toi pour être

un vrai Croyant mais que le flambeau
de la Raifon éclaire toujours ta juflice
tu réuniras ceux qui ont été féparez Le
Mufulman dira au Mufulman Je fuis ton
Frère que la paix foit avec nous nous
ne ferons la Guerre à l Infidelle,que lors
qu il voudra nous détruire Sultan ajouta

Ylman les Pèlerins doivent un Hommage
au Protefteur des Fidelles tu les verras
dans les Cérémonies de leur fortie du Tem
ple de la Mequèy j ai tout difpofé pour ce
la le quatrième de la Lune de Ramadan
1 eft le plus propre à cette dévotion I

man dit Mahmoud Je lou è ton attention
jajjïfterai à la Cérémonie

t C cft le tems de leur grand Jeune

K CHA
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CHAPITRE XXVIII

Jfx envoya un Courier à Mahmoud pour
lui apprendre que le Kan des Tartares fai
foit de grands préparatifs fur le bord duGV
hon avec une puilfante Armée Que c é
tait une fuite des intrigues de Nadi qu il
étoit à craindre que la Reine Seidarne s u
nît à lui Giafar reçût les mêmes avis tou
chant les Tartares mais par les avis de
tPerje la Reine Seidar étoit fur le point de
faire la guerre à fon Fils Ainfi il n y avoit
rien à craindre que du côté des Tartares

Je vais dit Mahmoud à Giafar don
ner ordre à mes Troupes de mâcher vers le
Gihon cependant je veux envoyer un Am
hajfadeur à F Empereur des Tartares pour
lut demander la Taix en Rot préparé à la

Gouverneur du Coraffan

Guer
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Guerre Que celui que vous choifîrez pour cet
Emploi foit prêta recevoir mes ordres à
partir demain

Le lendemain Giafar préfenta au Sultan
Mirmol qu il avoit déjà employé à d autres
Négociations qui connoifïbit la Cour
à Iîekam Mirmol lui dit le Sultan voilà
la Flèche 1 d Autorité Je vous fais mon
Ambaffadeur auprès de l Empereur des Tar
tares Mirmol reçût la Flèche en fe pros
ternant Giafar lui donna à lire la Let
tre du Sultan

Le Sultan Mahmoud à l Empe

reur des Tartans fon Frère

Lors que je faifois la Guerre contre
Abdalmalek pour le punir d avoir détrô
né fon Frère l Empereur des Tartares
ton Pére fous prétexte de le fecourir fe
rendit Maître de Bokara Capitale de les
Etats Se à Abdalmalek lui même qui
par fa mort laifTa le Trône des Samanides

fans

1 L Arc eft chez les Orientaux la marque delà
Souveraineté dk la Flèche la marque d Autorité mais
fubordonnée

K z
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fans Succeffeur Mes droits ceux de

5 ton Pére étoient les mêmes après
quelques Combats nous fîmes le partage
de ce vafte Empire Je cédai toutes les
Provinces Tranfoxançs le Gihon de
vint nôtre Frontière commune Tafceur
Haramnour me fut accordée pour Gage
d une Paix éternelle t ce Gage me
fera toujours cher

Dois je croire que tu fais des prépara
tifs pour paffer le Gihon pour attaquer
le Corajfati Veux tu violer la Paix la
plus folemnelle Veux tu renoncer à la
plus fainte Alliance

Connois tu mes Forces fçais tu que
Roi des Gafnevides je fuis devenu paifi
ble légitime PofleiTeur du Royaume
de Gebaly que je vais défendre mes
Etats avec une Armée plus nombreufe
que la tienne accoutumée à la Vicloi
re

C eft le defir de la Paix non la vai
ne gloire qui me fait parler Je te la de

m mande la Paix Haramnour te la deman
j de accorde la à tes Peuples que la

Guerre,môme heureufe rendroit mal
heureux La marche de mon Armée vers

le

l Voyez le Chapitre li
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le G thon ne doit point t alhrmer ce n elt
que pour repouffer tes attaques Eloigne
toi de mes Frontières je te promets de
ne le point parler la parole de Mah
moud ei inviolable
N aurai je point dit Mirmol des Infime

tïons particulières Non répondit Mah
moud le Traité de Taix qui régie nos Fron
tières vous fiervira de Loi Et fi l Empe
reur dit Mirmol ne retire pas fes Troupes
du bord du Gihon Alors répondit Mah
moud vous lui déclarerez la Guerre Je
fourrais dit Mirmol avant cette Déclara
tion l amufier de quelques Tropojitions va
gues Il pourroit répliqua Mahmoud vous
amufer également de fièmblables Répo7ifies
Défiez vous autant de vos propres rufics que
de celles de vos ennemis Mais ajouta Mir
mol je puis par mes habitudes dans fia Cour
fomenter quelque diffention parmi les Grands
dont plufieurs fiont mécontens

Je vous envoyé dit Mahmoud pour faire
la Paix non pas pour corrompre la fidé
lité des Sujets de l Empereur Vous perdriez
alors ce Carallére fiacré d Ambaffadcnr gf
en violant les Droits des Nations vous mé
riteriez la même punition que ceux que vous
auriez fiéduits Seigneur répondit Mirmol
la qualité â Atnfaffadeur efî tOîjours inviola

K 3 hle
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ble Quel eft répliqua Mahmoud le Sou
verain qui voudra recevoir un Amba fadeur
à qui il eft permis de faire impunément toute
forte de Trahi/on

Bédran Amba fadeur du Roi Gurgiftan
dit Mirmol fufcita une Confpiration qui
devoit détruire la République de Derbent
Tous les Confpirateurs furent punis fa
performe fut refpeélée Cet exemple répon
dit G ta far ne prouve que la foi ble fe de la
République de Derbent qui craignant alors
d être accablée fous la puifance du Roi de
Gurgiftan parut ignorer la conduite de VAm
bajfadeur

D Intérêt des Nations dit Mahmoud efl
de maintenir P union enf/elles cejïpar ce
grand motif qu elles font convenues de tant
d égards pour les Ambajfadeurs qui doivent
être les liens de cette union Le lien eft dé
truit s il eft permis à VAmba fadeur de de
venir Vart îfan de la difeorde Allez Mir
mol ma Lettre vous apprend nes intentions
procurez la Faix attendez tout de la re
connoijfance que mérite un fi grand fervice

C H A
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CHAPITRE XXIX
Les Rujfes

r T Es i /7é r habitent dans la Valée de
B y Chenoufan au Afi i des Montagnes

de 2 /0 qui les fépare du Royaume de Ca
chemire La néceflité de cultiver la terre

de fe défendre contre leurs ennemis les a
obligez d abandonner aux Femmes prefque
tous les autres emplois particulièrement
celui de la Réligion Ce font elles qui en
font tout le fervice elles feules étudient
leur Théologie pour expliquer les Myllé
res pour décider les Controverfes Ils
attribuent à leurs Idoles une grande horreur
pour les Femmes Stériles z ils ont une

K 4 Loii Le Pcre Sicard T 6 en parlant des Drufes qui
habitent au tour du mont Liban leur donne beaucoup
de mœurs attribuées ici aux Rujfes

i Voyez Abraham Roger les Notes fur le Maria
ge des Br aminés où il eit parle de quelques Peuples In
diens qui ne confomment le Mariage qu après que tous
les Conviez ont couché avec l Epoufe



t MAHMOUDLoi qui condamne à de rigoureufes peines
celui qui époufe une Fille dont la fécondité
n eft point éprouvée Cette Loi leur a paru
d autant plus nécelTaire que leur Mariage eft
indifloluble Jamais Peuple ne fut plus ri
delle à fa Réligion à fes Loix jamais
Peuple ne fut plus attaché à fa Patrie

Ces Rujfes étoient fous la protection de
Mahmoud Trois de leurs PrêtrefTes lui por
tèrent le Tribut elles étoient prêtes à fe
retirer lors qu une Ruffe fe jetta aux pieds
de Mahmoud en lui difant Grâce Sultan
pour mon malheureux Epoux Mahmoud lui
demanda quel Crime il avoit commis El
le répondit que c etoit aux PrêtrefTes à le
dire qu elle n avoit pas de Juge plus fé
vere que l une d elles qui étoit fa Mère

La Mére prit la parole dit Cette Rus
fe que je nomme à regret ma Fille a dés
honnoré fin Sang en violant la plus ancienne
des Loix Elle sefi mariée incertaine de fa
fécondité avec cet Epoux pour qui elle deman
de grâce ils en ont fubi h jufte punition
Les Biens de l Epoux lui ont été otezaupro
fit de la République il eft obligé de porter
une Epée à fin côté au milieu de fes Compa
triotes Ma Fille a été privée de fa dot
fes Compagnes la regardent avec horreur

Ce genre de Crime étonna Mahmoud



LEGASNEVLDE 155plus encore les Princeffes qui néanmoins
en lburirent

jxRufe honteufe dit J avoue mon
Crime mais quelques circonftances me
rendent moins coupable J aimois mon E
poux à qui j avois été promife il dévoie
s abfenter long temspour le fervice de la
république je craignois de le perdre
que quelque Fille plus heureufe ne me
l enlevât Ajouterai je encore que je
croyois être aiïïïrée de devenir Mère je
l ai féduit moi même cet Epoux je l ai
engagé au Crime malgré fes fages remon

M trances mais nos remords ont précédé
la condamnation du Sénat

Ce n eiï pas pour moi que je demande
v grâce Tuiffant Roi c eit pour mon E

poux qu il obtienne par ton interceiîîon
de rentrer dans les Droits d être utile à fa
Patrie comme l ont été fes Pérès nous
abandonnons nos Biens je confens
d être à jamais l objet du mépris de mes
Compagnes
Un torrent de larmes finit le Difcours de

aRvffe L,es Princeffes en furent touchées
demandèrent la même grâce
Mon ïntercejjïon dit Mahmoud devien

drait tin ordre four les Ruffes îg lors que je
m engage à les défendre contre leurs ennemis

K 5
i



154 MAHMOUDje m engage aujjî à leur laijfer fadminifra
tion des Loix Ruffe ajouta t il je ne fuis
accorder ce que vous demandez fans violer
la liberté de vôtre Nation qui doit vous ê
tre plus chère que vôtre bonheur Les libé
ralitez des PrincefTes les miennes a
douc iront vôtre infortune vous pouvez
demeurer à mon fervice avec votre Epoux

L Epoux qui fe tenoit éloigné fe préfen
ta avec une alTûrance modeite dit au
Sultan Seigneur l Amour ma fait faire

un Crime mais j efpere que le grand
Hamfé i me préfervera d en faire de
nouveau Je lui rends grâces de ce qu à
mon occaflon ta Juftice éclatante afiïïre la
liberté de ma Nation à laquelle je veux
toujours être uni quand même elle me
réduiroit dans l Efclavage par ce que fa
volonté doit me fervir de loi Je refuie
tes dons avec refpeét Le Livre du Ven
dredi me défend d accepter les Dons de
ceux qui ont de l Autorité de crainte
d accepter du Bien mal acquis z mais
dans ma mifére je recevrois avec recon
noiffance les libéralitez des Laboureurs

J A

1 Hamfé Légiûateur ou Divinité de quelques Na
tions H l eft des Dmfes

2 Voyez le P Picard ibid
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des Artifans qui acquièrent par le tra

vail
Vifir dit Mahmoud que penfèz vous de

ces Scrupules Seigneur répondit Meimen
di ils font finguliers mais ils ne font pas
fans raifon Le Tribut que les Ruffes
vont mettre à vôtre Tréfor dit Haram
nour vous appartient légitimement
ces Epoux peuvent l accepter fans fcrupu
le Je vaïs dit le Sultan profiter de ce

que vous propofez Alors s adreffant aux
Ruffes qui apportoient le Tribut il leur
parla ainii

Ruffes vous avezpiml juftement ces Cou
pables qui ont manqué à vos Loix je vais
récompenfer la Vertu P Amour de la Pa
trie qu ils ont fiprofondement gravez dans le
cœur Cejt à eux que vous remettrez le
Tribut de cette année Ils ne s en fierviront
qu à vôtre avantage

Seigneur dit l Epoux fi tu vouloisle
remettre à la République môme elle nous
en rendroit ce qu elle jugeroit à propos
pour fon fervice Ah Seigneur s écria

la principale des Prêtrefles ta jufiice ta
bonté nous confondent je vois dans les
yeux de mes Compagnes qu elle s font touchées
du repentir de la vertu de ces Coupables

Nous les rétablirons par le pouvoir que
nôtre



i 5 6 MAHMOUDnôtre Miniftére nous donne jujqu à VAjJem
bléegénérale de la Nation nous ne doutons
pasquelle n approuve un Décret qui lui rend
de Jîbons Citoyens

La Mére la Fille s embralTérent en s ap
pellant de ces noms fi doux en verfant
des larmes de joye dont tous les Speftateurs
furent attendris

CHA
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CHAPITRE XXX
Les Pèlerins de la Meque

LEs Sultanes Mahmoud avec une fuite
nombreufe partirent du Camp le qua

trième jour du mois de Ramadan pour as
fifter à la Cérémonie des Télerïns

La Dévotion ou la curiofité y attirèrent
une quantité prodigieufe d hommes de
femmes de toutes les Villes voifmes Le
Luxe Afiatique brilloit par tout particu
lièrement dans la variété des habillemens
des Femmes Indiennes Ter fanes Ulman
avoit eu la précaution de faire dreiler des
Amphitéatres commodes des deux côtez
d un défilé où devoit palTer la Caravane
JAfie n avoit peut être jamais vu un Spec
tacle fi beau fi bien ordonné

Il y avoit dans le lieu le plus avantageux
un Trône, orné avec la plus grande magni
ficence où les Trince fes Mahmoud fe pla

cèrent



i 5 8 MAHMOUDcérent Ulman étoit à leurs pieds fur des
Carreaux

On voyoit à la droite la Plaine où la Cara
vane étoit campée d où elle partit en cet
ordre

Deux mille Cavaliers de ceux que Mah
moud avoit envoyez pour efcorter la Carava
ne commencèrent la marche Ils étoient
fuivis de huit cent Chameaux fix à fix
chargez de toutes fortes de Provifions de
Tentes de Meubles Chaque Chameau
étoit conduit par deux Hommes Il y avoit
de fix en fix rangs deux Chameaux qui
portoient des Joueurs de Flûtes Hautbois
Timbales Tambours On voyoit enfuite
toutes les Confrairies x des Villes voifi
nesjcompofcesde gens de différer s Métiers
au nombre de huit cent avec des Inftrumens
de Mufique portant chacune fa Baniére
qui la diltinguoit des autres,en chantant des
Cantiques Pourquoi demanda Mahmoud
à VIman parmi ces Baniéresy en a t ilquel
ques unes d une fi grande magnificence avec un
Croiffant d argent Ce font àîtYIman

les Baniéres des Chefs des Manufactures
Le Grand AU Succeffeur de Mahomet
leur accorda cet Honneur infigne en ré

Com
ta Paul Lucas a pris cet Article mot à mot
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compenfe de l utilité que le Peuple retire
de ces Etabliffemens Honneur qui à
toujours été refufé aux Marchands qui ne
font que revendre ces Ouvrages dans leurs
boutiques Mais Seigneur voici tous
les vrais Télerins Tous ceux ci ont fait
fept fois le tour de la Kaaba en Proces
fion x Tu vois d abord cinquante A
veugles ils fe font crevé les yeux après
avoir vû la magnificence de la Maifon
Quarrée bâtie fur le modèle duquatrié
me Ciel par ce qu il n y a plus rien à voir
dans le monde Qu ils en font abondam
ment dédommagez Le Prophète éclaire
leur efprit Ils annoncent fou vent la vé
rité ce font eux qui fervent de Guides
à toute cette fainte Caravane Remarque
comment ils marchent avec affûrance,
comment leurs pas font conduits divine
ment
Mille Télerins fuivoient les Aveugles

Ils étoient montez indifféremment fur des
Chameaux ou fur des Chevaux richement
harnachez ils étoient entourez d une
grande quantité d Ëfclaves

je crois dit Statira queje vois les Pè
lerines dans ces Litières découvertes Oui

Sul
2 Voyez CM m Tom 7 Chapitre 8 du Fclerhage



ï6o MAHMOUDj Sultane dit Ylman il y a trois cent Li
tiéres qui contiennent chacune quatre

3 Femmes Elles font portées par deux
Chameaux elles marchent quatre à
quatre Pourquoi dit Haramnour la

Litière de cette aimable brune qui a un man
teau jaune à lArabefque efi elie feule dans
fin rang C eft répondit Ylman la Li

tiére de la Samechi c eit à dire de la
Surveillante des Pèlerines Comment

dit Haramnour on confie la conduite des Pè
lerines à une Perfonne fi jeune Son Ef

prit fa fagefie répondit Ylman font
au deiïus de fon âge lui ont mérité un
Emploi fi diftingué f Ah dit Statira

La belle Perfonne que je vois dans cette Li
tière feule fa beauté eft encore plus éblouis
fante que laPourpre Tyrienne les Diamans
qui la couvrent Quelle a de grâces dit
Mahmoud C eft répondit Ylman,Schouf

fida PrincefTe de Tibet plus d un Prin
ce a entrepris ce Pèlerinage pour l ac
compagner l honneur de marcher feule
dans fon rang lui a été accordé en re
connoilîance des biens dont elle comble
tous les jours la Caravane
Cependant cette belle Princefle s éloi

gnoit en jettant fouvent des regards fur
Mahmoud qui de fon côté,avoit toujours

les
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les yeux tournez vers elle

i Cent Derviches avec des habits bleus,
précédoient le Chameau qui portoit le Voile
noir Ils avoient chacun un Vafe d argent,où ils
bruloient tous les Aromates que produit XA
rabie, L de temsen tems ils fe profternoient

La couleur bleue de ces Derviches ou
Sofisy dit Ylman apprend qu ils font Ter
fans Ils n ont point la Robbe déchirée

ils ne portent pas le Livre noir cepen
dant ce font les Réligieux qui vivent le
plus faintement
Enfin le Chameau parut ûxTélerins

Princes ou Gouverneurs de Provinces te
noient chacun un des bouts du Voile noir
Les Trinceffes tous les Affiftans fe mirent
à genoux jettoient des fleurs fur le
Saint Chameau Mahmoud fe tint de bout
avec le Cimeterre haut Ylman chanta un
Captique à l honneur du Chameau qu il
compara au divin Bourac

Cent Derviches ou Fakis avec le Kirkok
c eft à dire l habit blanc le Livre noir
les Manches appliquées le Bonet de laine
fuivoient dévotement regardant la terre
qu ils baifpient de tems en tems Ceux

M Cl
i On trouvera dans la Biblioteque Orientale à cha

que Article des EclairchTemens On a crû plus commo
de pour le Lefteur de citer ce Livre,que les Originaux



i6 MAHMOUDci dit Ylman les trois cent qui les
si accompagnent avec des habits déchirez s

de formes de couleurs différentes
des chaperons font de toute forte de
Nations particulièrement de YAfrï
qke
Cinquante Danfeurs autant àeTJanfeti

fes ajultoient leurs pas aux fons d une Trou
pe de Haut bois qui joiioient un air dont
les mouveraens étoient variez de lenteur
de vitefTe Tu vois Seigneur dit YI

m an l inquiétude exprimée par la diffé
rence de ces mouvemens plus encore
par les Attitudes fmguliéres des Afteurs
Tu connois les Myiléres de Sa/a de
Mervé que cette danfe annonce fi clat

p rement i
Le myftére de la Vallée de Menai

nous eil pareillement annoncé par ces
trente Derviches à Capuchon jaune qui
jettent des Pierres derrière eux
Mille Télerins àii inguex comme ceux

qui précedoient le Chameau 4e fui voient
dans le même ordre à peu près avec la
même quantité d Efclaves

La Procelîion de la Kaaba dit Ylman
finit par cette prodigieufe quantité de

i v et t n 1 C
t Voyez Chardin ibid

T i 1 i
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Télerins à pied habillez d un fur tout

j plille de toile de Coton rayée de diffé
rentes couleurs Si leur nombre étoit
moindre de quatorze mille les Anges
viendr oient achever de les remplir
Les douze cent Chameaux qui le fui

i vent portent les Malades tout ce qui
leur ell néceffaire avec les provifions d Au
mône pour les pauvres Télerins
Cette marche fut terminée par deux

mille Cavaliers fembkbles à ceiix qui l a
voient commencée

A peine la dévotion étoit elle finie qu on
entendit mille voix s écrier 1 Vive le Sultan
Au milieu de ces Acclamations le Peuple
couroit en foule pour voir Mahmoud
les Prince ffes qui reprirent le Chemin du
Camp dans un Char fuperbe pendant que
les Officiers jettoient l or l argent à plei
nes mains

C H À
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CHAPITRE XXXL

E lendemain une Efclave remit à Mah

Etoit ce de l Amour que je fentois lors
y que dès l âge le plus tendre je ne voulois

entendre parler que de vos Victoires
n lors que remplie de l idée que je m étois for
f mée de Vous je regardois avec dédain

tant de Princes empreffez à me plaire Le
Roi de Tibet mon Pére m ordonna de
eboifu un Epoux il ne m étoit pas polîible
de fuivre fes volontez je ne voulois pas
lui défobéïr Je le priai de différer jufqu au
retour du Pèlerinage que j avois voué En
fin je Vous ai vû je n ignore plus ce
que je fens Vous avez paru touché de ma
beauté Vos regareïs m ont annoncé des
fentimens qui me comblent de joye A
chevez Seigneur mon bonheur

Cejî ici la fin du Fragment

La TrinceJSe de Tihcî

TA
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